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TRISTAN et YSEULT 
~ a PARIS 

W'!, -~ E 10 decembrc 1904, !'Opera d~ Paris 
~C/..; creait Tristan et Yseult. Eta1t-ce la 

premiere fois que le chef-d'reuvre de 
Wagner elait donue a Paris ? On le 
croit generalemcnt. C'est une erreur 
Le 29 octohre 1900, le Nouveau Thea­
tre avail deja joue Tristan, avec une 
distribution qui comprenait Felia 
Litvinne Brema el Gibert. 

Henr/ Gauthier-Villars (Willy), 
une fois de plus, contribua a faire aimer Wagner 
a nos compatriotes. II publia sur Tristan des pa­
ges pertinentes qu'on relit avcc un tres vif interet. 

11 y eut, a cc moment, une querelle entre les 
partisans de Berlioz ,e.t ceux de Wagner. Bien 
cntendu, le sno·bisme s'cn mela. Et Bcr.Jioz a pu 
ecrirc a cette epoque, du Prelude de Tristan : 

« J'°ai lu ct relu cclte ·page etrange, je •l'\l,i ecou­
tee avcc l'attcntion la plus profondc, et un vif 
desir d'en decouvrir le sens. Eh bien ! II faut 
l'avoucr, jc n'ai pas encore la moindre idee de ce 
que !'auteur a voulu faire. » 

En revanche, Samuel Rousseau disait du duo du 
second acte : 

- C'est un fleuvc de lave qui coule dans un lit 
de granit burine par une ,main dont la patiente 
hardicssc surpre.nd. 

Ce qui etait aussi prud'bommcsque que bie:n 
intcntionne. Pierre Lalo. lui, ecrivait : 

« Wagner n'a obei qu'a u.nc scule pcnsee, a 
une seulc intention, a un sen! instinct : tra­
duire avec l'intensite la IJ}lus grande possible, 
Jes sentiments et les emotions, les extases de 
joie et le deseS'J)oir des deux hcros... C'est 
!'emotion libre et c'est !'inspiration spontanee 
qui font l'heureuse reussitc et la beaute de la 
musique... C'est par des coups de genie que 
\Vaguer sortit vainqucur, ainsi qu'il l'eerivit 
un Jour, « de cc bond violent, presque deses­
pere, avec l'il!lconnu qu'il fallut conqucrir. » 

Wagner avail puise son sujet dans le chef­
d'reuvrc du moyen age. Tristan et Isolde, de 
Gottfried de Strasbourg. <Euvre qui fut rajeu­
nie, sans etre defiguree, qrnr Joseph Bedier. Et 
le texte de Joseph Bedier inspire, avec beaucoup 
d'intelligence e,t de tact, le film Eter11el retour, ce 
qui ,p,rouve que quelques grands sujets restent 
eternellement jeunes ... 

Pierre Mariel... LE Tl-fBATRE 
AMOURS 

Comedie en trois octes, de Paul Nivoix. 

L\fANCHH 12 c.lccembre, a 15 h. 15, on pourra ecouter sur Rac.lio-J>aris, Amours, unc piece en trois actes, de :M:. Pnul Nivoix. 
Cette a!uvre fut crece a l'Odeon le 25 decemhre 1928. Elle marquait le divorce de son auteur avec son , collaborateur, 

Marce1 Pagnol, parti vers la franchc comedic, tandis qu'au · contrah-e Paul Nivoix se lan~ait vers lcs pieces a 1hcsc rt 
pcnetrait c.lans un thN\tre subventionne : l'O<leon. 1 

11 n'y a, duns .~mo.11rs, rien de comique. Les belles-meres ont souvent donne aux auteurs des suje[~ <le com/•<lies a la 
manierc fegere, ct vaudcvillesque. Cette fois-ci, on entenc.lra une piece forte, dans laquelle la Jutte entrc <leux frmmes, 
l'epouse ct la mere c.lu mnri, rev@! un cnractcr,• d':\preti• mordante. Elles sont l'unc et l'autrc sinceres, dcfendent chncune 
avec son cceur ct son ten1pCran1ent Cl' cru'elles estin1r111 ~tre leur bien, ce n1ari ou C<' fils, creature n1olle, sans volontl•, 
ha!tu par deux /lots contrnires ct ne sachant ou se rHugier. Cetk hcsi1ation est <l'autant plus comprehensible qu'il est Ills 

, ttmque, elcve par unc mere q,ui le cherit dans une bourgeoisie ro5Sur. Rien ne put preter a rirc chez cell,• belle-mere. 
Suzanne D,•spri's, qui a crce le role n'etait pas <le celles auxquell,•s on fail appel pour figurer dans des situations excitant l'hilnrit1'. 
Son caracterc se rapproche plutot de cel•ui de la mere dans Genitrix, elle est dure commc l'h<'ro!ne de Mauriac ct s.i elle est Yain­
ruc clans cette lu1te c'cst parcc qu'elle voit son flls malheurrux menace merue c.lans son honheur ct peut-etre sa <lignite. Son 
a111our a!?rs_ scra plus_ fort que son cgo'isme, car ii se clouhle1·n d'ahni·gation. 

Pa'lll N1~01x a rCu~s1 un tour de force en ecrivant trois al't(•s d'intCret soutenu, avec qnatre personnages seulcn1ent qui portent 
tou1 Ir p_o,ds tlt' lu P(CCl', Et cc poids ,•st lourd, car on frolr suns cessc, sinon le drame, du moins une solution definitive et vio­
lente, qui para!t inev1table, par le heur1 de c,•s deux jalousies, 011 ,le ces deux amours qui se combattent. L'auteur aura ,·aincu la 
1lifllculte avec ele11ance. 

iJacques Miral. 



DE PARIS 
La i\Iode flotle dans !'air de Paris ct ,nulle part ailleurs. . . C

ONTRAIREMENT ace que l'on croil, lcs coulurie1·s nc creent pas la ~Ioele. 

Les couturiers sonl des ,privilegies qui peuvent capter ces ondes myslerie1_1ses cl 
leur donner les formes qui dcvicnncnt univcrsellcs ct transformer chaque sa1son la 

silhouette feminine . 
Des artistes, des artisans, de multiples 

? 
1 

ouvriers ct ouvricres de cliverses conporations 
servcnt avcc fenveur l'ldole de !'Ele­
gance et contrihucnt ainsi au prestige 
mondial de la ;\lode fran1,aise. 

Ondcs de Paris, dont !'influence est 
immense ct donl le moindre caprice dc­
vient un mot d'ordre que se passent les 
femmes du monde entier. 

Souvcnt, j'ai entendu formulcr l'idec 
quc les grands couturiers doivent sc 
concorter avant de preparer .Jeurs col­
lections. 

L'unite clc la ~lode qui se relrouvc 
dans !'ensemble des gran_des collections 
pcut, en cffet, laisscr supposer celtc 
prcalahlc entente. . 

Pourtant, hien au contrairc chaque 
couturier tra).'aille dans le plus grand 
secret et interpretc a sa maniere proprc 
Jes tendanccs generalcs de la Mode que 
sa sensihilite clcvine clans l'extraordi-

(Photo Ilarcourt.) 

nairc climal de Paris. 
II en est de meme pour !cs chapeaux. Simulta,nemcnt, chez les modistes 

celeJJres, lcur volume passe du minuscule « hibi » au plus voluminrux cha­
peau et de la « galette » au turhan « gratte-ciel ». 

Personne ne songe a s'insurgcr conlrc cettc dictature de la !\lode qu'il faut 
pourtant savoir comprcndre cl interpreter. Les Pa,risicnncs le savent mieux quc 
personnc et c'est le secret de leur reputation d'clcgancc. 

Elles savent exactcment prcndrc cc qui !cur sie.ra le mieux dans la Mode et 
en cxclure l'cxcentriquc. Par contrc, ii arrive souvcnt, en province et a l'etran­
gcr, quc la crainlc clc nc pas « etrc a la mode » enlra1ne ,Jes femmes a s'affubler 

plulot qu'a sc parer. 
Une femme elegante n'est '!)as necessaircmcnt 

richc ni hellc, mais elle connait toujours ses dc­
fauts aussi hicn que ses qualites et se scrt de la 
Mode pour cxaH,er les unes et dissimuler lcs 
autres. 

Une femme dont le ·hudgct de toilette est Ii­
mite a hcaucoup de chances d'etre chic, car elle 
ne peut se permettre de sc trompcr dans son 
choix ct dcvra en ecarter neccssairemcnt ce qui 
est voyant et ce qui date. • 

Etrc a la Mode est a la portce de toutcs Jes 
femmes. mais etre elegante est un apanage re­
serve aux privilegiccs qui savcnt realiser une har­
monic parfaite cntre leur aspect ,physique, leur 
situation, leur cadre et leur fa1,on de vivre. 

L'clegance est un don ,qui n'a rien a voir avcc 
!'argent. La femme la plus simple ct la plus 
modeste peut fort hien etre elegante; par contre, 
unc femme riche c-t paree pourra parfaitcment 
etrc sans distinction ct sans classe. 

Etr{' nature! ct en accord avec soi-meme est la 
base indispensable de !'elegance. 

De.ssin.s 
cle llobert Piguet. 



Conte inedit 
par AIM~ JULIEN. 

C
E n'6tait pas sane emotion, peut•itre auaai ■ana une c•r• 
tciine pointe d'orgueil. que lea aficionados ee rappelai•nt 
encore lea emouvantes p9ripi6ties de la derniire u cour-
19 • que lit Juan Belito dan.t lea arenes de Burgos. Co 

jour-la. le cell,bre matador de toutes lea Castillea &ouleva l"en­
tbou1iaame dGHrant des apectateurs par son audace, eon mG­
pris du danger, Dix fois, on le vit feinter Cl quelques centi­
metre, dea. cornea de la bite, t.ine brute puiaaante de 
Salamanquo. Et loraque cello-ci. mortellement lrappee. s'abat. 
. tit a ■es pjeds comme une masse, - au moment oil la foule 
b.urlait, trepignait d'ad,miration et que mille l!eura voltigeaient dans, 
l'arene ju■qu'Q ne former qu'une immense gerbe un instant auspen­
due dans l"espace, - on le vit, le auperbe Juan Bellto, mettre un 
genou a terre, incliner le buste, et bru1quement tomher a c&t, du 
taureau... · 

On •• pr,cipita, on releva le matador, et ce fut Q ce moment-let 
■-ulement qua !'on 1°aper~ut qu'il etait blesd. Surmontant la 1ouf• 
franc•. il avait voulu continuer le combat. affronter la bite juaqu'b: 
l'e1tocade. Pourtant. aa blessure ittait a8rieuae, car i1 ne reprit con­
naiaaanc• qu'CI: l'intirmerie. Et ce fut poqr apprendre qu'il avait une 
c&te bris8e, ce qui 8quivalait pour Jui a quelques aemain•• 
d'inaction. 

Ce n'4tait f.as 1a premier• blN~ure, et deja, a mainlH repriHI, HI 
atlmirateura 'avaient vu revenir dana l'ar&ne quime joun apr•• un 
accident ■emblable, Cetta joia, nul ne aut ce qui motiva aa determination. 
Mkris le■ 1emaine1 ■ucced•r•nt aux aemaine■, et bient6t cbaeun acquit la 
certitude que J1uan !elito ae retirait de l'ariu, renon~ait aux honneun d'une 
carriere illu■tree par tant de vict<1ire1. 

On en parla longtemp1 dans IN milieux tauromachi'{Uff, ?.WI I• lilence 
13 tit autoUr du matador, - ;usqu'au jour oil l'on appnt qu'd •• ,mariait et 
que celle qu"it avail cbo!■ie pour charmer lea Joiaira de aa retrait• n',tait 
nen moim qu'une reine de bea\Jt8. L' 8v8fllement fit aen■ation. L•• reporters 
de■ principaux journaux asaaillirent le couple de mille queationa indi1crete1, 
et leura articles retracirent 1•• grandes lignea du glorieux pasa8 de Juan 
~•lito, !"enfant cheri dea ahcionados. Un in1tant, ceux-ei espererent q,ue leur 
1dole reprendrait a cette occasion le chemin de l'ar8ne. Mais il n'en fut rien. 
Aprea q,uelquH jour• d'eUerve1cence, lea plus enthousia1t .. .a• calmerent 
peu a peu. et de nouveau l'oubli retomba 1ur lei faits et g811H du c41ebre 
111akldor. 

Dea ••main••• de■ moi■ paa■irent. De loin en loin, a propo■ d'un exploit 
de qualq1.1• nouveau maltre de l'e1tocade, - d'un Marcial Lalanda ou d',un 
Memolo Bie~•nida. - lei journaux ap8cialia6a evoquaient un auccia ancien 
de Juan Bebto. Parfoia, ii■ publiaient un eeho laiaap,t allulion a 1a vie n.ou­
Yelle. Maia alora, c'6t-ait toujour■ pour d'plorer s•• eniiuia conjugaux dont 
certaineo_ indisc~etions avaient revele toute l'a;mpleur. II 1e eonlirmait que 
J~an Behto- avmt 6te mal in■p1r8 en 8pouaant rune trop jolie femme, capri­
eieu■e, peu eompr,hensive. 

Et puia, tout a coup, la noqvelle s,e repandit comme une traln-'e de pou• 
dre, .•~lata aYec u!' bruit de tonnerre, lit .. nsatlon .•. A grand r•nfort cl,e 
pubhc1te, J~an Behto annon,ait 1a rentrh en plae• de Tolllde, devant IH 
fameux petit■ taureaux de Don Eduardo Miura. 
. Toua ceux qui Jui gardaient un culte, en d8pit de aon eloignement, u ■en• 

ti!•nt tranaporte~ de joie. ~ 1 on allait voir « taurer » ,un arti1te, uQi 
virtuo.se de la mae a mort. 

o:aut~e• ••~tonn~rent. Ce retour subit ne leur dlaait rien de hon. Deja dH 
bruit■ circulaient. On pr8tendait aoua cape que J\.Jan Belito n• rev•nait dan■ 
l'arene qu• contraint par la ntkesait&. Sa femme. 19gere et eoq,uette auu• 

rait-on, exigeait un certain 
« train • de vie toujoura 
orient, Yen la gare du 
plaiair dont ii etait le 
« chef » cla11lque ... 

~ 

Une ri■8e, meaaieur■ 1 ••• 
- Tant imi•ux, dirent cer. 

tains. Au moina aura•t•il de 
la chance pour aa rentr,e ... 

Et le jour vint, le jour 
tant attendu. A la t6te de ,a 
« cuadrilla •• Juan a'crvan~a. 
elegant el aupetbe. On a'at­
tendait a dH applaudiaae­
menta fr6netique■, maia lea 
ovations furent breves. Des 
quolibeta a'entendirent mi-
'me, ,;a et 16:... - ' 

- Comment? s'6tonna un Stranger. On conapue un 
matador auaai renomm6 que Juan Belito et cela le 
jour de aa rentree? Ce n·e11 pa1 tre1 charitable I 

Alora, r8au.mant 1' opinion g6n6rale, 1011 Yoiain r6• 
pondit avec ironie : 

- C'est parce q11e le combat n'e■t pas egal ... Le 
taureau n·a que 188 cornea, tandi1 que Jui, voyez 
ii a ,une epee en plus L., • 

e 
I L n' est pas facile de joindre Betty Spell, Nos. amis 

les Beiges I' accaparent. Depuis des semaines que 
nous essayons d'obtenir un· instant d'entretien, 
nous recevons regulierement la reponse sulvante : 
Pas cette semaine, je regrette, car je pars pour 

Bruxelles I ou bien : - Je reviens it peine de Belgique, 
laissez-moi respirer un peu ! 

Les caracteres bordelais et beiges seraient-ils fails 
,pour s'entendre• ? II y aurait la, sans doute quelque 
mysterieuse affinitc de temperameoL 

Quoi qu'll en so it, Betty Spell , est-ii besoin de preciser, est 
nee it Bordeaux et ce qu'elle nous apporte en riant, cette gaiete 
si franche, cette sensualite si saine, ne semblent-elles pas tout de 
suite evoquer la capiteuse region .des Graves et des Saint-Emilion? 

Quand Betty « monta » ii Paris. ce ne fut pas pour chanter; 
non, elle n'avalt pas encore de telles ambitions, elle ne r~vait 
que de devenir ... mannequin. 

- J' ai toujours trouve cette profession ravissante, dit encore 
maintenant Betty SpelL 

De sorte qu'un matin, de Ires bonne heure, les ounieres de chez Pa­
quin virent arriver un gros bebe de quinze ans qui voulait absolument 
devenir mod~le, 

Qu'en pouvaient faire de rieuses arp~tes sinon jouer a la poupfe? 
On enhla les robes les plus sensationnelles it la provinciale petite 

Betty qui s'apercut vile qu' on se moquait d'elle et qui se mit ii pleurer, 
Joseph Paquin passant par la, vit le drame, interrogea la ,·ictime et 

l'engagea comme ... secretaire! 
Peut-on mettre 1111 ~cureuil en cage? Non, sans doute, pas plus que 

reduire Betty Spell a la severite d'un metier sedentaire. 
Un soir, des amis la presentent A Maurice!, qui la fail engager dans 

une revue de Rip, Elle n' a qu'une phrase A dire, qu'elle dit mal d' ail­
leurs, Qu'lmporte! On rit et tous reconnaissent qu'elle possede une 
« nature », Vite, on lui conlie des r0les de plus en plus importants. 
Betty apprend la danse, joue l'operette, la comedie, Tout cela va la 
se'rvir <lans son tour de chant. · 

Celui-ci est un etonnant melange de danse. de chant et de mime. 
Peu de fantaisistes savent, comme elle 1 « croquer » un personnage 

et !'on n'est pas pres d'O'Ublier l'ironle charmante avec laquelle elle 
oous presenta Ramon Y Gonzales y Cortoba, 

Betty Spell habite dans le sage quartier du Ranelagh, un appartement 
clair ou deux notes eclatent qui correspondent A sa personnalite : 

La premiere, peut-~tre la dominante, est donnee p~r une toile ecla­
tante et fauve qui represente des couples <fesart1cules par une rumba 
endiablee. Oh lei lei! que//e rumba I 

La seconde est lournie par deux pastels de Marie Laurencin, delicats 
et sensib,lcs comme Le Bal defendu, une d,es dernieres chansons de Scotto 
que Betty doit creer prochainement , . 

Et maintenant si vous voulez savoir a quo, reve Betty Spell et quel 
est 1'emp1oi de Son temiPS, ii n'est que de la taisser narler : 

_ A quo! je rhe ? A jouer u~e P,iece, ~ais non p~s ,une operette, 
ni une comedie musicale, une vra,e p1ece ou J'! pourra1s 1ouer un vral 
role. 

« Ce que je fais de mes journees? Mon Dieu, 

(Phnlns Radin-Paris Bacrthele.) 

je travaille, je cherche 
des chansons et ce 
n'est pas facile. 

« Mon occupation 
favorite? Acheter des 
chapeaux, de beaux 
chapeaux et je suis 
navree d' avoir un 
amoureux qui ne tes 
aime pas. 

« Jugez un peu : 
hier soir, j'avais mis, 
pour sortir avec tui, 
un ravissant chapeau, 
pas excentrique du 
tout, je vous ass~rl!. 
J' arrive, tout sourire, 
sure de mon ellet. et 
qu'est-ce que j'~n• 
tends : 

- Oh I c' est extra­
ordinaire ! Tu as t' air 
d' avoir vole au Mu­
see Orevin le cha­
peau de Louis XI! 

« L es hommes 
n'entendent rien a 
ces sortes de chose$, 
conclut gravement 
Betty SpelL., » 

Marie 
Laurence. 
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De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. IS: 219 m. 6 (1366 kcs), 274 m. (109S kcs), 280 m. 9 (1068 kcs), 288 m. (1040 kcs), 
De 19 h. IS a Oh. 30: 280 m. 9 (1068 kcs), 312 m. 8 (9S9 kcs). 

DIMANCHE 12 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de France. 

7 h. IS Ce disque est pour vous. 
presentation de Genevieve Maquet. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. IS Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. 45 La Rose des Vents. 

10 h. Trans.mission de la messe 
dominicale. 

11 h. Belles pages de Gabriel Faure. 
2e Impromptu en fa mineur po,ur 
piano, par Marguerite Long. - Les 
berceaux par Ninon Vallin. - 5• 
Impromptu, par Marguerite Long. 
- Apres un r~ve, par Georges 

Thill. 
II h. 10 Le Grenier d'Arlequin. 

par Rene Dez. 
11 h. 30 Les Maitres de la Musique, 
avec la Soci8t& des Instruments. 
~ vent, sous la direction de Fernand 

Oubrado.us. 
Fantaisie et fugue en sol ruineur 
(Bach-Grunenwald) - Grande se­

renade (.Uozart). 

12 h. L'Orchestre Richard Blareau 
avec Georges Gu8tary. Francie 
l[ernel et la Chorale Emile 

Passani. 
Musique et chansons du film 
« Vive la musiquc » (P. Igel­
hof), par Francie Kernel et la 
chorale Emile Passani. - Pricrc 
au vent du soir (Ferry); Les 
chansons de Georges Guetary : 
La Saint-Jean (Lopez), Cabal­
lero (Lopez), Robin des bois 
(Lopez), avec la chorale Emile 
Passani. - J\lon cnmr est tou-

jours pres de tol (Bourtayre), 
Serenade espagnole (Sylviano), 
R~ver (Luypaerts), par Geor­
ges Guetary. - Souvenirs de 
Zarah Leander (divers), avec 
la chorale Emile Passani. -
Monde (Luypaerts), Alma­
Marceau (Mengo), ,Le chic de 
Paris (Blareau-.ltuscal), par 

l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 A !ravers les nouveautes. 
Montmartre (Blareau-Muscal), par 
Richard Blareau ct son orch. -
Folle barcarolle (Myr-Valet), par 
Nila Cara. - Tout a toi (Brini­
Vogade), par Jean Clement. -
Chanson lointaine (Bracchr-d'An­
zi), par Quintin Verdu ct son ore. 
- Paolino (Carloni-Carles), par 
Rose Avril. - L'inconnu d'un so:ir 
(Delmas-1,afarge), par Elyane Ce­
lis. - Marjolaine (Plante-Louiguy), 
J,ar Andr1' Claveau. _ Dimanche de 
juin (Lechanois - Monnot), par 
Christiane Neree. - Le coour sur 
la main (Bourtayre-Vandair), par 
Raymond Legrand et son or.ch .. -
L'ame au <liable (Larue-Gaste), 
par Leo Marjane. - Que! beau 
JOur, mon amour (Poterat-Lopez), 

par Tino Rossi. 

14 h. Le Radio-Journal de Pari•. 

14 h. IS Renee Chemel 
et Jean Hubeau. 

Sonate (E. Lalo). 

14 h. 30 Pour nos _jeunes : 
, «• L'exy.se », 

conte historique de Lcn6tre, 
presentation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

IS h. IS « Amo.uni •• 
piece en trois actes 

de Paul Nivoix, 
avec Jean Marcbat. Lucien Nat, 
Marcel Vibert, Claude Genia, 

et Madeleine Lambert. 
Mise en ondes 

de Jacques Ferreol. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦~♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<! 

MARCEL LABEY 

I 
!LS de magistrat, Marcel Lahey achevait la preparation 

du doctoral en droit quand il rencontra Vincent d'Indy. 
Des sa plus tendre enfance, ii avail ete attire par la mu­
rique. Mais cette fois, ce fut le chemin de Damas I Ad'e.u 
les eludes juridiques I Marcel Lahey se consacra tout 
en lier a I' Art. 

U devfot bientat un des disciples preferes du Maitre. qui 
le d8signa comme son suppl8ant Cl la direction des con• 
certs de la Schola Cantorwn. II tint, en meme temps, la 

claase superieure de piano dans l'etablissement de la rue Saint-Jacques. 
A la mort de Vincent d'lndy, ii fut n.omme sous-directeur adjoint de la 

Schola. puis. ii remplit ensuite !es memes fonctions a !'Ecole Cesar-Franck. 
De 1924 a 1936, Marcel Lahey vecut en Nor,mandie a Vernon. ou ii fonda 

une &cole de musiq,ue. 
Marcel Lahey n'a compos.e qu ' un seul ouvrage lyrique. Mais ii a ecrit 

de nombreuaes composition.a d'orchestre. dont quatre symphonies, 
P. M. 

Quintette instrumental Pierre Jamel, le 12/12/43, a 23 h. 30. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Les vedettes du disque. 
En commun (Stein-Mallnau), par 
Peter Kreuder et orchestrc de 
danse. - Le refrain de la plu:ie (J. 
Larue), par Leo Marjane. - Melan­
colie (Ferrari), par Tony Murena 
et son ensemble. - La Julie jolie 
(Daniderff-Coule), par Edith Piaf. 
_ Perrette et le pot au lait ,(Lopez­
Berard), par Raymond Legrand et 
son orch. - La chanson du ma~on 
(Vandair-Betti), par Maurice Che­
valier. - Ma belle Hongrie (H. 
Frid/), par Barnabas von Geczy ct 
son orch. - Ninon (Mussel-Tosti), 
par Vanni Marcoux. - Pcrpetuum 
mobile (Weber), par Alexandre 
Brailowsky. - Le Nil (X. Leroux), 
par Ninon Vallin. - Poupee val­
sante ,(Poldini), par Jacques Thi­
baud. - Ele~e (Massenet), par 
Benjamino G1gli. - Poete et pay­
san (Suppe), par l'orch. du Con­
certgeboouw d'Amsterdam, dir. 

Wlllem Mengelberg. 

18 h. Nippon, 
emission consacree au Japon 

et a l'Asie orientale. 

18 h. IS Le film invisible. 
un film de Luc Berimont. 

19 h. Sport et musique. 

19 h. 30 La France dans le monde. 

19 h. 40 Michel Ramos. 
Divine biguine (C. Porter) - Je 
n'aime que toi (P. Kreuder) - II 
n'a pas Ires bon caractere (L. 
Gaste) - Quand le printemps vlent 
(P. Kreuder) - Dynamic swing (M. 
Ramo.,) - Verlafoe (C. Trenel) -

Oh ! ma m'ami (P. Durand). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand Concert public 
de Radio-Paris. 

(retransmis depuis le Theatre 
des Champs-Elysees), 

avec le Grand Orchestre de 
Radio.Paris, sous la direction 
d' Allred C o r to I. Georges 
Jouatte et la Chorale Emile 

Passani. 
Faust, ouverture (R. Wagner) 
- La d amnation <le Faust : a) 
Marche hongroi se, b) Men-net 
des follets (H. Berlioz) 
Faust-Symphonie (F. Liszt). 

22 h. Le Radio-Journal de Paria. 

22 h. 15 Resultats sportila. 

22 h. 20 Celle heure est a vo.u■• 
presentation d'Andre Claveau. 

23 h. 15 Ady Leyvastre. 
La plus que lente (C. Debussy) -
Do,ulces nostalgics : a) de France 
ancienne, b) du camr du navire, 
c) de belles Cubaines, d) du Dje­
bel Amou~, e) de plalnes champ~­
tres en la verte Erin, f) de l'idce 
de Dien dans une certaine Ame­
rique, g) d'Espagne ~, des J\laures 

(M.-F. Gaillard). 

23 h. 30 Quinlette instrumental 
Pierre J amet. . 

Pieces en concert pour flt:lte, vio­
lonoelle et harpe (Rameau) -
Suite pour q,uintette op. 37 : Can­
zonc, Scherzo, Rondo •(M. Labey). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Musique de danse, 
Ti-pi-tin (M. Grever), par Kurt 
Hohenberger et son orch. - Chere 
petite madame (F. Grothe), par 
Heinz \Vehner et son orch. de 
danse. - Te quiero (G. Grever), 
par J{urt Hohenberger.et son orch. 
- Plus qu'un amour, Sachez pren­
dre mon camr, par Jacques Me-

tehen et son orch. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

LUNDI 13 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Pari1. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culture physique. 
avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Jim (Lopez), par Felix Chardon et 
son orch. - Serenade portugalse 
(Trenel), par Rose Avril. • Les 
vicilles fontaines (R. Charry&), 
par J acquc, Metehen ct son orch, 
- Quand j'ccris a ma brune (Co­
quatrix), par Jacques Pills. -
Douce et gentille (L. Templin), 
par Lutz Templin et son orch. de 
danse. - Refrain sauvage (Lopez), 
par Felix Chardon et son orch. -
Les prenoms effaces (J. Tran­
chanl), par Rose Avril. _ Attends­
moi, mon amour (A. Siniavine), 
par Jacques Metehen et son orch. 
- La legende du chercheur d'or 
(R. Lucchesi), par Jacque,, Pills. -
Pampas (0. Berking), par Lutz 
Templin et son orch. de danse. 

8 h. Le Radio-Jo.umal de Paris, 

GEORGES GUETARY 
CHANTE 

Un beau soir 

Tango de mes souvenirs 
Printemps viennois 

Madame la Terre 



l'opercttc « Le baron tzigane » 
(Joh. Strauss), par Raymond Ver­
ney. - Un peu d'amour, un peu 
d'espoir, du film « Douce > (R. 
Cloarec), par Jean Yatove. - Pe­
tite etoile et Danse popula.ire rou­
maine, par Raymond Verney. -
Bolero fantasque (L. Blanc), par 

Jean Yatove. 

RENEE CHEME?' 
(PhotQ personnelle.) 

8 h. 15 A !ravers !es operettas. 
Les aventures du roi Pausole (A. 
Honegger) : « ()ruverture », par un 
grand orch.; < Papa veut toujours 
seule helas, que je m'amuse », 
par Jacqueline Franccll; « Air de 
la coupe de Thule », par Darville; 
« Pardon, mon papa que j'ado­
re », par Jacqueline Francell; 
« Les adieux de Pausole », par 
Darville; « Ballet », par un gd 
orch. - Philippine (Delannoy-Li­
mozin) : « Complainte de l'hom­
mc-scrpcut », par Hugues Cue­
nod ; « Le coup de bambou », 
« La lettre >, par Yvon Le Mar­
c'hadour ; « Le fruit dcfendu •• 
par Paul Drevct et Yvon Le Mar­
c'hadour .• Dix-neuf ans (P. et J. 
Bastia) : « Le m~me coup •• « Je 
suls sex-appeal », par Jean Sa­
blan ; « S,i j'aime Suzy », « Par­
re que je vous alme •• par Eliane 

de Crous et Jean Sablon. 
3 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS L'Ecole lamiliale. ·-

9 h. 30 Am,t de l'emiss1on. 

• 
11 h. 30 Soyons pratiques 
Comment !utter contrc le froid. 
11 h. 40 Darnia. 

Au piano : Max d'Yresnc. 
Dormir unc nuit (H. Bourtayre) -
La rue de notre amour (A lexan­
der) • Un souvenir (Capitani) 
Depuis que !es bals sont fermcs 
(V. Scotto) • Johnny Palmer (C. 
Pingault) • La mauvalsc priere 

(L. Aubert) . 
12 h . Le Fermier a l'ecoute. 
Organisation nouvelle des Cham­
bres d'agriculture .• Maladie des 

arbres fruillers. 
12 h. 10 L'Orchestre de Paris, sous 
la direction de Koatia de Konstan• 
tinoff. avec Helene Bouvier et 

Charles Lailla. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

13 h . 20 Jean Yatove et son orchestre 
et Raymond Verney 

et aon ensemble tzigane. 
Succes d'Em.ile Carrara : Crcpus­
culc sur Paris, Mon amant de 
Saint-Jean, Belle dame, Swing 
poupee, par .Jean Yatove .• Pavil­
ion blcu (Armandqla), par Ray­
mond Verney. - Swing et senti­
mentale (Yatove-Boule), par Jean 
Yatove. - Nostalgic tzigane ct Hun­
garia (I,. Gallini), par Raymond 
Verney. - Succes de Louiguy : No­
tre valse a nous, Le vagabond, 
Laissez tourner la terre, par Jean 
Yatove. - Vahe siur des motifs de , 

14 h. Le Rad\o-Journal de Paris. 

14 h. 15 Alicia Baldi. 
Au i;>iano : Marthe Pellas-Lenom. 
Ophelia (J. David) - Lettre a une 
Espagnole (R. Laparra) - Des­
cends au jardin (R. Ezanno) - La 
vicrge a la creche (J. Guidon) -
Toutes !cs fleurs (E. Chabrier). 

14 h. 30 Paul de Conne. 
Air d'eglise (Stradella) • Songe 
hallucinant de la tendre Fanchon 
(Couperin) - Allegro molto (A%%o-

lino Bernardino delle Ciara). 

14 h. 45 « Bolero » 
(.11. Ravel), par J'Orch. de la Ste 
des Concerts Lan1ourcux, sous la 

direction du compositeur. 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h. IS Un peu de lantaisie. 
Murmures de fleurs (F. von Rion), 
par Frederick Hippmann et son 
orch .• Idcale (Tosti-Roque), par 
Tino Rossi. - Murmures des elfes 
(M. Rhode). par Frederick Hipp­
mann et son orch. - Si vous I'a­
viez compris (Denza.Bordese), par 
Tino Rossi. - Mem1et (Bolzoni) , 
Menuet (Beethoven), par Barna­
bas von Geczy et son orch .. Valse 
op. 39 n• 15 (Brahms) , par Jac­
que• Thibaud. - Prelude en do 
diese mineur lp. 3 n• 2 (Rachma. 
ninoff), par Serge Rachmaninoff. 
- La fllle aux chcveux de Jin (De­
bussy), par Jacques Thibaud .. La 
Paloma (Yradier), par Amelita 
Galli-Curci. - Les oiseaux dans le 
soir (L. Henneve), par Georges 
Thill. • La capincra (Benedict), 
par Amelita Galli-Curci. - Le pays 
du sourire : « J e t'a.i donne mon 
cceur > (F. Lehar), par Georges 
Thill. - Les trois Strauss, pot 
pourri snr des melodies de Josef 
<'t Johann Strauss pere et fils (an·. 
Otto Lindemann), par un gd orch . 
symph., dir. \Volfgang "Beutler. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

17 h . 05 Les Harmonies e.uropeennesa 
« Vendangcs au Portugal », 
de ~ohamed Iguerboucnen. 

17 h . 30 Quatuor Gabrial Bouillo". 
Quatuor en mi bemol n• 428 de 
Mozart dedic a Haydn : Allegro 
ma non troppo, Andante con mo-

to, Mcnuetto, Allegro vivace. 

18 h. « Ames en feu », 
evocation radlophonique 

de Boussac de Saint-Marc. 

18 h. IS L'accordeoniste Deprince 
et aon ensemble avec Jo Vanna, 

accompagnce par Loouiguy. 
Tourbillon d'automne (L.-P. Ve­
thenil) , par Jo Vanna - l./6cn­
r,•uil (Deprince), par DPprince .. 
Crois-tu qu'on o (l(' la chance ? 
(l,ouiguy), par Jo Vanna. - Gi­
sele (.\falafosse), par Deprince . • 
11 a chantc (.If .. lfonnol), par Jo 

Vanna. 

18 h. 30 La m:nute du travail. 

18 h. 40 Bernadette Lemichel du Roy. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Canzone (Scarlatti) - Ariette de la 
belle Arsene (Monsigny) - Chan­
son du creur (Busser) • Chan,on 
r~v<'e (Len/an/) . Chanson d'a­
mour (J. Hollmann) - Valse 

d'amour (Gallini). 

19 h. Lea actualitea. 

19 h. 20 Yoaka Nemeth 
et son ensemble tzigane. 

Melodie tzigane. · 

19 h. 30 Georges Oltramare, 
un neutre, vous parle. 

19 h. 40 Mona Laurena. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Alexander Balus (Hamdel) - Noc­
turne (Franck) . Le vent (J. de la 
Presle) • Larmes (Faure) - •Le se-

cret (Faure). 

20 h. Le Radio-J aurnal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Le Soulier de satin », 
de Paul Claude!, muslqrue 

d'Arthur Honegger (tre partie), 
avec la houpe 

de la Comedie-Fran~aise. 
(Retransmis$iOn depuls 
"le Theiitre-F,;an~ais.) 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS L'Orchestre feminin 
Jane Evrard 

avec Jacques Ripoche. 
Suite (Purcell) . Sonate ancienne 
pour violoncelle et cordes : Caprl­
cio, Pastorale, Rondo (C.-M. Blan. 
ville) - Choral « 0 Jesus-Christ, 
je t'Lmplore » (J.-S. Bach) • Suite 
rococo pour violoncelle et cordes: 
Chasse, Arlette, Gavotte, Tambou-

rin (Gretry-Bazelaine). 

22 h. 45 Robert Jeantet. 
Au p.iano : Marthe Pellas-Lenom. 
Allongeons le pas (M. Bertho­
mieu) - Barcarolle italienne (B. 
Godard) • La mer (G. Ropartz) -
Reves d•u -soir (R. Rabey) . Der-

nier amour (E. Trepard). 

23 h. « Confidences », 
sketch radiophoniquc 

de Jean Ashelbe. 

23 h. IS Georges Streha 
et ses balalaikas. 

Budapest czardas (G. Leoni) -
Prelude (S. Rachmaninoff) • Pe­
tit cavalier (Siegel) - Chant sans 
paroles (Tchaikowsky) • Cavale­
rie legere (F. Suppe) - Moulin 
dans la ForM Noire (R. Eilenberg) 
- Bonne nuit (E. Kiinneke) - Dan­
se tz.igane (L. Gocharol) . Ciel 

· d'azur (J. Rixner) . 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Les belles ouvertures. 
Alceste, ouv. (Gluck), par un gd 
orch. symph. - Anacrfon (Cheru­
bini), par l'Orch. de !'Opera de 
Berl in, di r. HPrbert von Karajan. 

0 h. 30 Fin d' .3:nission. 

MARDI 14 DEC. , 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 rt. IS Un quart d'heure 
de culture physiq,ue. 
avec Audre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La force du destin, oouv. (Verdi). 
par ur;i gd orch., dir. Orestc Plc­
cardi. - Extraits du ballet de 
!'opera « Claudia • (A. Dewan­
ger). par l'orch. de Radio-Paris, 
dir. A. Dewanger. • Acceleration 
(Joh. Strauss), par l'Orch. Philh. 

de Berlin. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Revell en chansons. 
Tout est joyeux (Hiegel-Metehen), 
par Tony Bert. - !..'amour chantc 

dans mes r~ves (Chamfleury-Gent­
ner), par Annie Rozane. - Le 
vieux tambour (Schisa-Poterol), 
par Tony Bert .• Chanson du ros­
signol (Lemarchand-Grothe), par 
Annie Rozane. - Parquet de danse 
(F. Engelen), par Fud Candrix et 
-son orch. de danse. • Oui, si tu 
me dis oui (A . Combelle), par 
Betty Spell. • Voulez-vous danser, 
madame ? (J. Tranchanl) - Pa­
prika (Chardon-Lux), par Betty 
Spell. - Ah I pourquoi, mademoi­
selle? (J. Tranchanl), par Jean 
Tranchant .. Fud Candnx sc fait 
prier (Jack-Candrix), par Fud 
Candrjx et son orch. - Viens de­
main (Louiguy-Larue), par Lu­
cienne Delylc. - Toout ~a c'est pour 
nous (C. Trenet), par Charles Tre. 
net. • Je sais qu'on -s'reverra 
(Louiguy-Lar11e), par Lucienne 
Delyle .. Espoir (J. Batel!), par 

Charles Trenet. 

9 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole lamiliale. 
9 h. 30 Arret de l'emission. 

• 
11 h. 30 Protegeons nos enfants 

- Les millc et un metiers. 

11 h . 40 Robert Boulay. 
Au piano : Eugene \Vagner. 

Six pieces en forme de canon (R. 
Schumann) - l:n conte (Schu-

mann). 

12 h. Le Fermier a t·ecoute. 
Alimcntation rationnelle du bHail. 
Ration d'hiver pour moutons de 

bergerie. 

12 h. 10 L'Orchestre du Normandie, 
sous la direction 

de Jacques Metehen. 
Un soir a Vigo (J. Metehen) . 
Fantaisic srur des vieux succCs de 
Maurice Chevalier : Oh ! Maurice, 
oh !, Quand on est deux, Dites­
n1oi, 111a mere, Quand on laisse 
une f~mme dans son creur, Quand 
on rcvient. - Le chant des Iles 
(L. Esposito) - Pot pourri sur le 
film « Le demon de la danse » (F. 

·Grothe) - Triste romance (/. Me­
tehen) . Un livre d'images (E. 
Deltour) - Clarence (Alfaro) - La 
source d'or (G. Rolland) - Impres­
sions de Hongrie (J. Near,o) -
Adieu ! belle inconnue (M. Mete­
hen) - J'cntends ,un accordeon 
(.ltatafosse) - Swing guitare (D. 
Reinhardt) - Rythmes anticipcs 

(R. de Keers). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

PAUL DE CONNE 
(Pholo Carlet atni.) 

1 
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13 h. 20 L'Orcheslre da Casino de 
Radio-Paria. so.us la direction d• 
Richard Blaraau, avec Marcelle 

Branca el Jules Forest, 
Ballet (Jc cour (G. Pierne), par 
l'orch. - Le bai masque (-Verdi), 
Le roi de Lahore (J. Massenet), 
par Jules Forest. - L'cventail de 
Jade (divers), par l'orch. - Air de 
Lia (C. Debussy), Parmi la ~ru­
me et la tristesse du matin (P. 
Gaubert), par Marcelle Branca. -
Valse des fleurs (Tchaikowksy), Le 
pare d'attractions (M. Blanca-

fort), par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. IS Jean Ripoche. 
Au piano : Eugene Wagner. 

Adagio (J.-S. Bach) - Courante 
(Lulli) - Aprils un reve (G. Fau­
re) • Piece en forme de habanera 
(M. Ravel) - Menuet pour Cazals 

(Hekking). 

14 h. 30 Mario Allery. 
Au piano : Eugene \\'agner. 

Tu es le repos (Schubert) - Vieille 
chanson espagnole (Aubert) - In­
vitation au voyage (1Juparc) -

L'enfant prodigue (Debussy). 

14 h. 45 Lily Pons. 
La flCtte enchantec : « Air de la 
Reine de la Nuit > (Mozart) - Les 
Noccs de Figaro : « Mon camr 
sou pi re » (Mozart) - Le Barbier 
de Seville : « Una vocc poco fa » 

(Rossini). 

15 h. Le Rad'o-Journal de Paris. 

15 h. IS Le miroir enchante t 
« Les roses d'Ispahan >, 

presentation de Fran~oise Laudes. 

JS h. 30 Le Voile d'argent, 
par ChaFlotte Lysh. 

16 h. Ecoute•, mesdames. 

17 h, Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Lea Harmonies europeenaes, 
« Autour d'un voyage 

au Danemark >, de Ada Kofoed. 

17 h. 30 Le coffre aux souvenirs, 
par Pierre H!egel. 

18 h. Les esprits de la Terre, 
par Douglas d'Estrac. 

18 h. IS Horace Novel. 
Au piano : Yvonne Henry. 

Tristesse (G. Faure) - Prison (G. 
Faure) • Mandoline (C. Debussy) 
- La grotte (C. Del/ussy) - Dan­
sons la gigue (C. Debussy) - Tris­
tc, tristc etalt man ttme (C. Bor-

d~s). 

18 h. 30 La France coloniale , 
c La production du mica. > 

18 h. 45 Jean Clement. 
Au piano : Louiguy. 

Feu de pa1lle (M. Valet) - Si tu 

le veux (Krechlln) • Jc dlral mon 
amour (R. Wraskolf) - Verlaine 

.(C. Trenel). 

19 h. Lea ~ctualites. 

19 h. 20 Lucie Rauh, 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Le voyage (X. Leroux) - Nanny 
(Chausson) • Le givre au bois 
(G. Dore!) - Nuit d'etoiles ,(Wi-

dor) • Repos (Liszt). 

19 h. 30 Les J,uifs contre la France. 

19 h. 40 « Lo joie de chanter » 
(Joh. Strauss), par Joh. Strauss 

\ ct son orch. symph. • 

19 h. 45 " Monsieur de Chanteloup. 
pirate •• 

roman radiophonique 
de Claude Dhereile. 

20 h. Le Radio Journal de Parja. 

2fJ h . 15 Le pro9r011W1e sono.._. 
de Jlacllo-Pori1. 

20 h. 20 c Quarante CIDII 
de chamons », 

ovec l'Orcheatre de Casino de 
Radio-Pori1. 10ue 11:1 direction de 
Victor Pa1cal. Marthe Ferrare, 
Guy l'aris, le Trio de■ Quatre, 
Gabriel Baa■ot el Pierre Calllon, 
A Fran11es11 (Costa), Cordiale­
ment (ile1·pig11an), par l'orch. 
• Femmes, que vous ~tes joiies 
(Codini)

1 
par Guy Paris. -

Fascinahon (Marchetti), par 
Marthe Fcrrare. • Dans la 
montagnc (Goublier), par Ga: 
briel Basso! ct l'orch. - Les 
veinards de Bidard (Mathieu), 
par le Trio des Quatre. - Der­
nieres etrelntes, par Marthe 
Ferrare .• Valsc (Durand), par 
Pierre Califon et l'orch. 

• L'amour malln (Neil-Moret), 
par Guy Paris. - Le tango d>u 
r~ve (Malderen)

1 
par Marthe 

Ferrare. _ Derrlere !'omnibus 
(Jouy-Raynan, par le Trio des 
Quatre. • Marche indienne 
(Sellenick), Au r'voir et merci 

(Jouve), par l'orch. 

21 h. 30 Au rythme du tempL 

22 h. Le Radio-Journal de Paria, 

22 h. 15 L'Heure du Cabare! 
c La Galte-Lyr!que : 

Fraaquita >, 
presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « Mademoiaelle de la Faille •· 
d'apres Frederic Soulie, 

par Madele_ine Bariatinsky. 

23 h . 15 Musiq,ie de Chambre, 
aYIIC Alexc,ndre Tcherepnine. Andre 
Pascal, Robert Boulay et Jean 

Guilhem, 

........................................... 
XAVIER LEROUX 

AV[ER LEROUX naq\Jit a Velletri en 1863. et maurut a Paris 
en . 1919. D fut Grand Prix de Rome en 1885, apres avoir 
ete l'eleve de Massenet et de Th<lodor• Dubois.. On Jui 
doit une a,uvre conaid<lrable et, en son temps, Leroux fut 
un CLuteur CI sqcc9L n compoaa un• mecae avec orchestre, 
des motets, une ouverture dramatique (Harold), une can­
tale (Endymion). de la mu■ique pour « Cleopatre • (Sar­
dou). lea « Perses • (Eschyle), « Plutoli » (Aristophane), 
«,J,a Sorciere • (Sardou) el « Xantho • (Richepin), el'C:., et 

des operas : « /"'vangeline • (BEuxellee, 1895), « Aatarltl • (1900), « La 
Reine Fiammelte • (Paris, 1903). « V<lnus et Adonie • (Nimes, 1905), « Wil­
liam Ratcliff • (Nice, 1905), « Th.!odora • (Monte-Carlo. 1906). « Le 
Cbemineau • (Paris, 1907), « Le Carillonneur » (Paris, 1913), « La Fille 
de Figaro -• · (Paris. 1914). 

On a donne auui de lu:i troia ceunN poathumH : « Naulithoe » (Nice, 
1920). « l.'lngenu ~. « La plus Fort• • (Paria, Opara-Comique, 1924)". 

Lucie Rauh, le 14/12/43, a 19 h. 20. 

Duo pour violon ct alto en sol 
maJeur : Allegro, Adagio, Rondo 
(Mozart), par Andre Pascal et Ro­
bert Boulay. - Melodics religieu­
ses : Priere, Puissance de Dieu, 
L'amour du prochain, La mort, La 
gloire de Dieu dans la nature, 
Cantique de penitence (Beetho­
ven), par Jean Guilhem et Alexan­
dre Tcherepn.inc. - Sonate pour 
piano et violon en la mineur op. 
134 n° 2 : Allegro moderato, An­
dante, Menuetto, Allegro (Schu­
bert), par Andre Pascal et Alexan-

dre Tchcrepnine. 

24 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

0 h. 15 Musique viennoise, . 
Impressions viennolse, : S.ur le 
vape11r du Danube, Une danse 
chez Swoboda, Promenade au Pra­
ter, Courses I!. Freudenau (A. Meli­
char), par l'Orch. Philharm. de 

Berlin, dir. Alois Melichar. 

0 h . 30 Fin cl· emission. 

MERCREDI 15 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culture physique, 

avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert malinal, 
Le joyeux vagabond (Murena-Pe­
guri), par Tony Murena et son 
ens. - L'amour est mon nom (Lle­
nas-Uvergolts), .par Roland Gcr­
bcam. - Priere I!. Zumba (Lara-La­
rue), par Lise Coliny. - Le denl­
cheur (Daniderff), par Tony Mu­
rena et son ens. - Marouka (Plan­
te-Carloni), par Roland Gerbeau. 
• Sans toi, chert, je n'ai plus rlen 
(Mackeben-Beckmann), par Kurt 
Hohenberger et ses solistes. - Un 
et un (M. Cab-Wraskoff), par Guy 
Berry. - Le vagabond (Louiguy­
Pia/), par Lise Coliny. - Les clo­
ches du so!r (Desbordes-Valmore­
Delannay), par Armand Mestral. • 
Bonne humeur (T. Mackeben), par 

Kurt Hohenberger. ' 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. IS L'Orchestre 
de Rennes-Bretagne, 

soua la d;reciion 
de Maurice Henderick. 

Le Pre-aux-Clcrcs, ()UV. (Herold) -
Piece hero1que pour cor ct orches­
tre (R. Quignard) - Marche nup­
tiale norvegienne (Grieg) • Le pe­
tit due, selection (Lecocq) • Hu­
moresque (Siloiroc) _ Mignon, en­
tr'acte (A. Thomas) - Coquetterie 
-(A. de Taeye) - Sevilla bolero 

(Montagne). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale . 

9 h . 30 Arre! de I' emission. 

• 
II h. 30 Cuisine et restrictions : 
Boissons chaudes ct infusions. 

Conscils ct rccc_ttes pratiques 
donnes par Edouard de Pomianc. 

II h . ,o Willy Maury 
et Gilberte Legrand. 

sketch. 

12 h. l.e Fermier a I' ~coute , 
Surveillance des cerealcs 

pendant l'hiver. 

12 h. 10 Orche■tre du Th<latre 
· National de !'Opera, 

aous la direction 
de Louis Fourestier. 

HELENE BOUVIER 
(Vue par Jan Mara.) 

Ouverture d'Iphigenie rn Aulide 
( Gluck) - Scherzo (Lalo) - Paysa. 
ges franciscains (G. Pierne) 
Rapsodie flamande (A. Roussel) -

Joyeuse marchc (E. Chabrier). 

13 h. Le Radio-Jo,urnal de Paris. 

13 h. IS Le progr~mme sonore 
de Radio-Paria. 

13 h. 20 Chanaons 
et musique de films, 

nne realisation de Robert­
Georges Mera. - Extralts des 
films : « Pages lmmortclles •• 
« Les femmes ne son! pas du 

anges •• « Mistral •· 

14 h. Le Radio-Journal de Paria. 

14 h. 15 Camille Deschamp■. 
Deuxieme sonate ~Brendel) • Solo 

(Paladilhe). 

14 h. 30 Paul Roes. 
Sonate op. 27 n• 2 (Beelhoven). 

14 h. 45 Pablo Casals. 
"Toccata en .sol majeur : Adagio 
(Bach) - Largo (Vivaldi) - Ga­
votte (Valentine-arrgt Plalti) 
Tonadilla (de Laserna-arrgt Cas­
sado) Qoycscas, Intermezzo 

•(Granado$). 

IS h. Le Badio-Joumal de Paria. 

15 h. 15 L'ensemble Lucien Bellan9er, 
'.frianon, suite pastiche (Lachau­
me) - Valse de la serenade (Tchai­
kowsky) - Moment musical (Schu­
bert) - Marche militaire (Schu­
bert) - Danses alsaciennes (Le-

vade). 

IS h. 45 Le micro aux agueta : 
Le public devant le sport. 

16 h . Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Jaurnal de Pari■, 

17 h . 05 Laa Harmonies europtlennes: 
« Le fou de Damme ». 

un episode de la vie de Till 
Eulenspiegel, de Rene Marc. 

17 h. 30 Le Roman 
de la Va!se, 

une emission d'Annie Rozonne 
et Simone Chevalllcr. 

avec Annie Rozanne, Maurice Don­
ne<lud, Simone Cbevallier et l'ena. 

Lucien Bellanger. 

18 h . « Un amour 
du Chevalier de Boufflen •• 

par Marc de Bed~e. 



HENRI LEBON 
(Vu par Jan Mara.) 

18 h. 15 Jean Laporta 
f et aon quintette. 

Oh I Margarita (M. Creuer) 
C'est a Capri - C'est un souvenir 
<le danse (1. Delettre) - Je te dols 
(1. Solar) - Opus 44 (C. Bazin). 

18 h. 30 La chronique juridiqua 
et fiscal•. 

18 h. 40 Henri Lebon. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Beroeuse (1. Noyon) - Jade (P.-0. 
Ferroud) - Fania.isle (G. Faure) -
Syrinx (Debussy) - Chanson et 

badlnerie (P. Camus). 

19 h. Lea actualit~1. 

19 h. 20 Annie Bernard 
a..-ec I' ensemble Leo Laurent. 

•Moi Je rls (Stolz) - Au matln (A. 
Siniauine) - Si j'avals et~ berghe 

(G. Lazarge). 

19 h. 30 La Rose deo Vento. 

19 h. ·40 f•anne-Andree Guerin. 
Ronde des lutlns (Liszt) - Die 

Davld,bnndler (Schumann). 

20 h . Le Radio-Journal de Paris. 

20 h . 15 Le progra,mme sonore 
de Radio-Par;.. 

20 h. 20 Paql Durand 
. el aon orche■tre m'1odique. 
½s flonllons de Paris •(R. Mer­
cier) - Ma poupee cht',rle (D. de 
Seuerac) - Deux valses 1900 : 
Reviens (Chri.,tine), Fascination 
(Marchetti) - ·Le wa di wa wa ou 
(P. Durand) - Serenade de maitre 
Pathelin (Bazin) _ Sans amour 
(P. Durand) - P.ulcinella (Joeguy) 
- J'al deux mots dens mon ca,ur 
(R. liucchesi) - Marche de Mt<nil-

montant (Borel-Clerc). 

:n h. Pano VOUI parle, 
l'hebdomadalre de la capltale. 

22 h. Le Radio -Journal de Puria. 

22 h. 15 La muaique 
au tempa de aaint J.ouia. 

22 h. 45 Ginette et Jean Neveu. 
Sonate en re mineur (Schumann). 

23 h. Souvenir" : 
« L'empire que J'al · connu >, 
par Mme Doyen-Dangevlllc. 

23 h . IS L'Orchestre Richard Blarea.u. 
Cherokee (R. Noble) - Bon voyage 
(P. Durand) - Brlse-glaces (R. 
Parker) - Ce soir, mon creur e,t 
lour,d (B. Sarb ek) - Le clnco (V. 
Scotto) - La chanson du Joi.I vent 
(Louiguy) - Le contrebasse (F. 
Lopez) - Je n'al Jamais r~ve de 
vous (A. Siniaulne) - Le capltalne 
a la boussole (F. Lopez) - Que res­
te-t-il de nos amours ? (C. Tre­
nel) - Robin des bols (F. Lopez) 

- Rebondlssement (Demany). 

24 h. Le Radio-Joumal de Paria. 

0 h. 15 Les belles vals ... 
Invitation a la valse (Weber-Ber­
lioz), par l'Orch. Philh. de Berlin, 
dir. ,vilhelm Furtwiingler. - Le 
chevalier a la ro,e : Valse (R. 
Strauss), par un orch. dir. Karl 

Bohm. 

0 h. 30 Fin d · emission. 

JEUDI 16. DEC. 

7 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culturel'hysique, 
avec Andr Guichot. 

7 h. 30 Concert matin,aJ. 
Guillaume Tell, ouv. (Rossini), 
par l'orch. de !'Opera de Berlin, 
dir. A. Melichar - Le roi d'Ys 
(I alo) : « Aubade ~. par Rogat­
chewsky. - Pot pourri Puccini, 
par l'Orch. Philh. de Berlin, dir. 
\Vilhelm Franz Reuss. - Faust 
(Gounod): « Chreur des soldats >, 
par !es ch<2urs de la Scala de 
Milan ; « Valse >, ,par l'Orch. 
Philh. de Berlin, dlr. Han, 

Schmldt-Isserstedt. 

8 h. Le Radio-Journal de Parla. 

8 h. 15 Chanteurs 
et cbanjftuses de charme. 

Un bouquet d'etoiles (Berard­
l;lochmann), par le Cbanteur sans 
Non1. - C'etait une ron1ance (M. 
Laparcerie), par Luc-jenne Boyer -
Vous avez deserte mon ca,ur (Cha. 
pus-Bruno ) , par Jean Bruno. - De 
tout mon ~ur (Sentis-Vaysse) , 
par Jacqueline Moreau. - Un coin 
de ciel ,(Lutece-B/anche), ;,ar le 
Chanteur sans Nom. - C'etatl mon 
premier a1nouroux (l'an Parys­
Brocey), par Lucienne Boyer -
Voiles sur la mer (Le Pointe-Gol­
fier), par Jean Bruno. - Beau 
chant d'amour (Gramon-Lagarde). 
par Jacqueline Moreau. - Nuits de 
Casablanca (Rouzaud-Teze), par 
Jean Lumiere. - Berceuse pour 
mon amant . (Sentis-Noi!.l), par Ma­
rie-Jose. - Q,uand on est marinier 
(Scotto-C. Francois), l?ar Tino 
Rossi. - Prencz (M. Laniean), par 
Leo '.\larjane. - La melodie du 
r~ve (Euenon-A longi), par Jean 
Lumiere. - La belle aventure 
(Sentis-Villemarque), par llfarie­
Jose. - Madame la Nuit (Scollo-C. 

Frantois), par Tino Rossi. 

9 h. Le Radio-Journal de Pario. 

9 h. 15 Musiq,ue pour la jeuneose. 
Parade des moincaux (0. Rathke), 
par l'orch. de !'Opera de Berlin, 
dir. F.-A. Schmidt. - La revolte 
des joujoux (Pingalllt), par Guy 
Berry. - .Le vleux grognard (Fu­
cik), par l'orch. de !'Opera de 
Berlin, <lir. F.-A. Schmidt. - Dan­
sez (Wraskoff), par Guy Berry. -
El rancho grande (Uranga-Van­
dair), par l'orch. musette Royal. 

9 h . 30 Arret de I' emission. 

II h. 30 L'emia1ion-1urprise 
de Tant• Simone. 

II h. 45 Lqcette De1cCITH. 
Muslque : Prlntemps, Jeu, Bouf-

fon, Tumulte (1. Rivier). 

12 h. Le Fermier a l'ecoute : 
Recoltons un lalt prospere et aaln. 

12 h. 10 L'Orcheotre de vari6te1 de 
Radio-Paris, 1oua la direction de 
Georg•• Derveaux avec Reda Caire. 

Presentation : Denis Michel. 
Hop, sautez (Goodman), Slrene, 
(G. Rolland), Les succes de Ma­
rika Rokk (divers), Apprenez le 
violon (Kreutzer), par l'orcb. -
La belle marlnlere (Lafarge), Le 
petlt carrosse (Filippine), Pourvu 
qu'on s'alme (Lolllguy), Simple et 
douce (C. Pingault), par Reda Cai­
re. - Est-ce que Je vous alme (C. 
Porter), line gultare chante (Scot­
to), J'al vu revenir (Kreuder), Au 
solell de Marsellle (Sellen), par 

l'orch. 

13 h. Le Radio-Joumal de Patia. 

13 h. 15 Le programin• ■onore 
de Radio-Pwia. 

13 h. 20 Concert ■ymphonique, 
Le calife de Bagdad, ouv. (Boiel­
dieu), par l'orch. ,symph. de Vien­
ne. - Lakme, fantalsle ·(L. Deli­
bes), par un orch. symph. dlr. 
Szyfer. - Une nuJt a Venise 
(Strauss), ,par J'orch. symph. de 
Vienne. - Plquante (F. Lehar), 
_par un orch. dlr. Gustav Gorlich. 
- Ouverture de Donna Diana (Rez­
nicek), Muslque d'entr'acte (Joh. 
Strauss), par un orch. dlr. Karl 
Bohm. - D1vertlssement proven~al, 
ballet de « Valses de France > (H. 
Casadesus), par un gd orch. ~ymp. 

dlr. Dlot. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Jean Fournier 
el Taoso Janopoulo. 

Sonate en si Mmol (Mozart). 

14 h.30 Jardin d'enlanto : 
« Le mervellleuse hlstoire 
Petite Lise et de Bob a,u pays 

feu > (conte de Bockolt). 

IS h. Le Radio-Joumal de Pari1. 

15 h . 15 Chris.tiane Lorraine. 

de 
du 

t:n air de faubou,g (Vaysse-La. 
garde) - Pense a moi (Senlis-Bor­
go) - Un scul amour (Senti.t-La­
yarde) - En,-ore un Jour (Larue­
J,utece) - Reviens-moi (Vandair-

Bourtayre). 

15 h. 30 Au aeuil de la vie. 

16 h. Eeoutes, me1dame1. 

17 h. Le Radio-Journal de Pari1. 

17 h. OS Le.a Harmonie■ europeennee 1 

c Voyage a travers la Bulgarie >, 
de Jean Dupr~. 

17 h. 30 Muoica Sacra, 
anc l'Orche1tre Maurice Hewitt, 
Huguette Saint-Arnaud, Rene Bonne­
YGI, Camille Maurane et la Chorale 

Emile PQll■ani. 
Motet de la Sainte-Suzanne (F. 
Couperin) - Tantum ergo (M. de 

Lalande). 

18 h. • Voyage au pay• de■ a■trea », 
causerie de F.-M. Antoniadi, 
de l'Observatoire de Mendon. 

18 h. 15 Lou;. Guenot. 
Au piano : Eugene Wagner. 

Alceste : c Air de Caron > (Lulli) 
- Le Jolie fille de Perth (Bizet) -
L'hlppopotame (Boucgourt) - Les 

baleines (G. Pierne). 

18 h. 30 La min.ute du travail. 

18 h. 40 G11y Luypaert& 
el ■on quinlette. 

Assleds-toi s,ur mes genoux (Luy­
paerts) - Tout en bais,ant !es 
yeux ·(Luypaerts) - Je me deses­
pere (Luypaerts) - Venez tout con­
tre mo! (Luypaerts) - Allo, all6, 
lei mon creur (L. Ferrari) - Pro­
menade sentimentale (Luypaer/>f) 

- Ding ding dong (L1111paerts) . 

19 h. L.. actualitea. 

19 h. 20 Mlle Mounier. 
Etude op. 25 n° 1 en la bemol 
(Chopin) - Polonaise en la bemol 

(Chopin). 

19 h. 30 La Legion des Volonlaires 
Fran;ais conlre le bolchevi■me 

voua parle. 

18 h. 40 Leo Marjan•. 
Au piano : Louiguy. 

Sainte-Madeleine (L. Gaste) - St­
Jean de M.isere (F. Blanche) - Je 
reste avec toi (Louiguy) - Notre 

valse a non, (Louiguy). 

20 h. Le Radio-Journal de Pari■, 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paria. 

20 h. 20 Le Grand Orchestre 
de Radio-Paris. 

22 h. Le Radio-Journal de Parit. 

22 h. IS La Revue du Cinema. 

23 h. « Paluche », 
sketch radlophonique 

de Pierre Thareau. 

.......................................... 
ALEXANDRE STRADELLA 

A
LEXANDRE STRADELLA est peut-itre mo-im connu co,nme 
compo■iteu, que comma le malheureux hero• d'une tragi• 
qua pistoire d'amour. 

Ne a Nap! .. en 1645, Stradella r•~ut en 1676 la com­
mande d'un opera pour une ■c•ne de Venise. II a'epril alon, 
d'un• chant•uo• qui "alt la maltre■■- d'un noble Venitien, 

II en.lava la chanteuse. D' ou une haine laroucbe d• 
., l'amant baloue. Celui-ci mil une bande de ■birea aux trous­

ses de Stradella. 11■ perp6tr•r,mt .une premi•re tentative d·asaauinat a 
Rom•. quelq_u-■ moi■ phi■ lard. En oatobre 1677. Stradella lut gri•ve• 
ment bleue dan■ un guet-apem, II en rechappa. Mai■ aon encemi le 
poursuivait toujoura. En 1681. l'infortune compo■iteur fut egorge a G&nes. 

Stradella fut un dH principaux compo■iteur1 de aon temp■, II a contri­
bue a fixer leo formea de I' aria et de la cantata. Il a ecrit a.uui de 
nombreux oratorjos et ooera■ dont on a conserve lea manua-crita, mais 
qui n'ont gu6re ate editea. 

Paul de Conne, le 15/12/43, a 14 h. 30. 
9 
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LUCETTE DESCAVES 
(Photo Harcourt.) 

23 h. IS Jean S.uscinio 
et aes matelots, 

accompagnes par Xila et Raymond 
Jouart avec Marcelle de Beyre. 

La mer chantee par Jes marins et 
!es poetes. - Accordeon (J. Batel!) 
- En mai - La courte paille (fol­
ldore) - La rondc des mate1ots 

(H. Cas). 

23 h. 30 Association des Concerto 
Marius-Fran~ois Gaillard. 

Tableaux de voyage : a) Pream­
bule, b) En marche, c) Le glas, 
d) Lac vert, e) La poste, /) Le 
reve (Vincent d'Indy) - Jeux d'en­
fants : Trom pette et tambour, La 
poupee, La toupie, Petit mari, pe-

tite femme, Le bai (G. Bizet). 

2( h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Quelques chansons gaies.. 
Le papa de Pepa (Sellers-Viney), 
par Fernande!. _ La Tour Eiffel 
est toujours la (Lanjean-Llenas), 
par ~fistinguett. - Un coup de 
vjeux (Georgius), par Georgius. -
A quoi penses-tu depuis quelques 
jours ? (Martinet-Viney), par Fer­
nande!. - On le Joue pour nous (J. 
Pons-Poterat), par Misting,uett. -
La taverne des pelnards (Trt!molo-

Georgius), par Georgius. 

0 h. 30 Fin d 'emission. 

VENDREDI 17 DEC. 

7 h Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Serfnade napolitainc (Winkler), 
par Willy Steiner et son orch. -
Si tu rcviens (Richepin-Sainl-Gi­
nie:), par Reda Caire. - Balkan 
(J. Knumann), par ·willy Steiner 
et son orch. - Voyage dans la lune 
(T. Richepin), par Reda Caire. -
Aubade dans l'allee (Fischer), par 
Walter Klische et son orch. - La 
maison au bout du monde (Solar­
Blanche), par Francie Kernel. -
Rlen du tout (Lafarge), par Mau­
rice Alexander. - La, la, la (Lou i­
guy), par Francie Kernel. - S,u­
zannette (Dominicy - Malafosse), 

par Maurice Alexander. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orcheatre de Rennes-
Bretagn.e, aaua la direction 

de Maurice Henderick. 
Le roi d'Ys, ouverture (Lalo) -
0-lo-le (Henderick) - Bacchnnale 
{Saint-Sain•) - Cel~bre cavatine 
(Raff) - Marche hongroise (Ber-

lioz). 

9 h. Le Radio-Jo\P'nal de Pari■• 

9 h. IS L'Ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
11 h. 30 « Hygiene et ■ante ». 

11 h. (0 Jean Lulece 
et lei Scaurs Etienne. 

accompagnees par Louiguy. 
J'ai perdu d'avance (Lutece), Mon 
village au clair de lune (Lutece), 
Cn coin de ciel (Lutece), Harlem, 
Harlem (LuUce), par Jean Lutece. 
- C'etait •unc histoire d'amour (J. 
Jal), par !es Samrs Etienne. - Je 
te retrouve (Lutece), Bonne chan­
ce (Lutece), Qu'il fail hon dans 
votre chaumiere (Carmichael), par 
Jean Lutece. - Oh I ma m'ami (P. 
Durand), par Jes Sreurs Etienne. -
Tiger Rag (La Rocca), par Jean 
Lutece. - Refrain sauvage (Lopez­
Hiegel), par !es S{:Curs Etienne. 

12 h. Le Fermier a l'ecoute : 
Entretlen ct repartition des cl6tu­
rcs de pr.tures. - Actinomycose d•u 

breuf. 

)2 h. 10 L'Orcheatre Lyrique de 
Radio-Pans, aous la direction de 
Josef Holzer, avec: Frans Vroons et 

Georgette Denys. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Maurice Alexander 
et eon ensemble. 

Parade d'olseaux (Alexander) -
Comme un passant (Alexander) -
Alma andalucia (Garzon) - Le 
refrain des chevaux de hois 
(Alexander) - La mOme Catch­
Catch (Alexander) - Tel qu'il est 
(Alexander) - La rue de notre 

amour (Alexander), 

13 h . 30 Chansonnieu. de Pari■ , 
une realisation de Roland Tessier, 
avec: Picq, Jacque■ Morel, Pierre 
Ferrary, Jean Raphanaud et Gaby 

BaHel. 
Au piano : Gaston Claret. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h 15 Ninon Val)in. 
La Paloma (Yradier) - Ay, ay, uy 
(Perez-Freire) - L'anneau d 'argent 
(Chaminude) - Sais-In (Fontenail­
le.•) - Les deux creurs (Fonle-

nailles). 

14 h. 30 Tamara Obolenska. 
Trols valses (Chopin~ - 13• Rap-

sodle (Liszt). 

14 h. 45 Georqea Thill. 
Manon : < Ah I fuyez, douce 
Image », c Le r~ve » (Ma.senet) -
A'icla : « 0 ct<leste Aida > (Verdi) 
- (j,uillaumc Tell : c Asile heredi-

taire. > 

IS h. Le Racjio-Journal de Paris. 

IS h. IS Avec le■ vedettes 
de la chanson. 

La java du honheur du mondc 
(.llonnot-Asso), par Lucienne· l:>e­
lyle. - Centre ta jo!A!) (Coquatrix-

Feline), par Jacques Pills. - Un 
amour comme le nOtre (Borel­
Clerc-Farel), par Lucienne Boyer. 
-Venise et Bretagne (Dassier-Bar­
dou), par Tino Rossi. - J'ecoutc la 
pluie (Juuet-Groener), par Lys 
Ga•uty. - SI tu passes par Suresnes 
(Plerlas-Rouzaud), par Andre Pas­
doc. - Sur le chemin (Vaysse-Tos­
ti), par Lina Tosti. - Elle a un 
stock (Georgius), par Georgius. -
Les fleurs sont des mots d'amour 
(Yuain-Poterat), par Marie-Jose. -
Tout en flO.nant (Siniauine-Pote­
rat), par Andr~ Claveau. - En sep­
tembre sous la pluie (Larue), par 
Leo Marjane. La Saint-Jean 
(Llenas-1-opez), pnr Georges Gue­
tary. - C'etalt •un jour de f~te 
(Monnot-Piaf), par Edith Piaf. -
Ca s'est posse un dimanche 
(Boyer-Van Parys), par Maurice 

Chevalier. 

15 h . 50 La voix du Japon, 

16 h. Ecoute•. Mesdamea. 

17 h. Le Radio-Journal de Pari■• 

17 h. 05 LH harmonie■ europhnne■: 
Le beau calendrier des vieux 
chants populaires : c Autour de 
la creche », par Guillot de Saix, 
avec Fanely Revoil, Andre Balbon, 
Rena Haren! et la Chorale Emile Pas-

aani. 
R~cltants : 

Emile Drain et Robert Plessy. 
0 Nord (G. Aubanel) - Dorme 
l'enfant innocent (V. Gambau) -
D'ot'I viens-tu, mon berger ? (P. 
Maurice) - Eh I mon Dicu, la belle 
chose (P. Maurice) - Une Jeune 
pucelle (G. Aubanel) - C'est la 
Noel (P. Piernt!) - Le be! ange du 
ciel (G. Aubanel) - Courons a la 
f~te (Richepin) - L'avertissement 

de l'ange (T. Rlchepln). 

17 h. 30 L'orchealre Richard Blareau, 
aYec Ricardo Bravo, 

accompagnc par Jacques Breux. 
Espagne (rapsodie) (R. Emme­
rechts ), par l'orch. - Granadinas 
(Barreras), El carretero (A. de 
Nava), Ay, ay, ay (P. Freire), par 
Ricardo Bravo. - Deux danses es­
pagnoles : Danza mora, Danza gi­
tana (M. Ramos), Bolero andalou 

(E. Lecuona), par l'orch. 

18 h. Arts et Sciences. 

18 h. IS Au soir de ma vie, 
par Chru,lotte Lyses. 

18 h. 30 La France coloniale : 
< Fort-<le-France, > 

18 h . 45 DenyH Thoret. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Romance (M. Bruch) - Appassio-

nato (H. Buuer). 

19 h. Le■ actualitea. 

19 h. 20 Le Trio de■ Quatre. 
A•u piano : Louis Maltrler. 

A la olaire fontaine (G. Aubanel) 
- Le chevalier et le diable (M. 
Yuain) - Une chanson (Louiguy). 

19 h. 30 La c:ollaboration. 

19 h. 40 Feu d'artifice 
(Joh. Strauss), par Joh. Strauss 

et son orch. syrnph. 

19 h. 45 « Mon■ieur de Chanteloup, 
pirate ,, 

roman radiophonlque 
de Claude DMrelle. 

-20 h. Le Radio-Journal de Paria-. 

20 h . 15 L•/.rogram.me ■onore 
e Radio-Parill. 

20 h. 20 Grand concert varitl 
de la aemaine. 

La dame blanche, ouv. (Boiel­
dieu), par l'Orch. de !'Opera 
de Berlm, dir. Walter Lutze. -
Au clair de la lune (Lulli), 
par Yvonne Printemps. - Les 
sylphldes (Chopin), par 'Un gd 
orch. phil. - La Tosca : c Le 
ciel luisait d'etoiles > (Pucci­
ni), par Benjamino Gigll, -
Naila-valse (L. Delibes), par 
Wilhelm Backhaus. - Au so­
leil du Mexiquc (Willemetz­
Yuain), selection chantec. - 11-
lu&ion (F. Grothe), par Max 
Schonherr et son orch. vien­
nois. - Pluie ~ur mon creur 
(LanJean-Poterat), par Lucien­
ne Tragln. - Jalousie (Gade), 
par ,un orch. - Chanter sous 
la pluie (Llenas-Lafarge), par 
Armand Mestral. - Conte des 
Mille et Une Nuits (Kudritzki­
Siegel), par Peter Kreuder et 
son orch. - Tes yeux sont cou­
leur de printemps (Scotto­
Vandair), par Damia. - Ama­
zonas ,(W. Berking), pnr Al­
bert Vossen et ses solistes. -
Ma pomme (Fronsac-Borel­
Clerc), par Maurice Chevalier. 
- Temps modernes (Saguet), 
par Stan Brenders ct son orch. 

de danse. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Le c011ur de Paris, 
une realisation de Pierre Biegel. 

23 h. La luqette d' Asmodee : 
< La cal:fale des traltants >, 

evocation radiophonlque 
de Paul Courant. 

23 h. IS Genevieve Touraine. 
Trois melodies inedites : Toi, Mi­
nuit, La nef (H. Sau11uet-A. Gui­
chard) - Trois melodies, extraHes 
de c Neiges > : Au bol"d de la 
cheminee, Fen~tre ouverte le soir, 
Les gens distrails qui rient (H. 
Sauguet-A. d'Harcourt) - Le hes­
tiaire : Le dromadaire, La chevre 
du Thibet, La sautcrelle (F. Pau-

lene). 

23 h. 30 Orche■tre de chambre sous 
la direction de Maurice Hewitt avec: 
Jean Foumier, Pierr\ Fournier •t 

Alexandre Tcherepnine. 
Ouverture de la 4• suite en ,ut 
(J.-S. Bach) - Conccrtino pour 
violon, violonccBe et piano (A. 
Tcherepnine), solistes : J. Four-

nier, P. Fournier ct !'auteur. 

24 h. Le Radio-Journal de Parill. 

_SOULIMA STRAWINSXY 
(Photo Carle! atnt!.) 



PIERRE TELLIER 
(Vu par Jan Mara.) 

0 h. IS Un peu de jazz. 
Premiere idee d'Eddie (Rostaing) 
Seconde ldee d'Eddie (Rostaing) • 
,par Hubert Rostaing et son orch' 

Swing mineur (D. Reinhardt); 
Brumes dans le soir (C. Lauren­
ce), par. Olaude La,urence et son 
orch. - Captif (C. Hary), Si bon­
ne, si douce (C. Hary), par Char-

les Hnry et son orch. 

0 h. 30 Fin d'emiss\on. 

SAMEDI 18 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d"heure 
de c:ulture physiq,ue, 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert malinal, 
Les cloches de Cornev,il<le (Plan­
quette), par un gd orch. _ Veroni­
que, fanlaislc (Me.sager) par un 
gd orch. dir. Jos. Snaga. - La 
prh1cesse jaune, ouv. (Saint­
Saens). par l'Orch. Philharm. de 
Berlin, <fir. Alo1s )1elochar. - Suite 
orlcntale : Les bavaderes. Au bord 
du Gange, Les almees, Patrouille 
(!'op11), par !'Oreb. de !'Opera Na­
t10nal de Berlin, dir. Alojs Meli-

char. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

B ~- IS Des. airs, de Ia danae. 
D1able rouge (E. Plessow), par 
Barnabas von Geczy et son orch. _ 
Mettez-vo,us dans !'ambiance (1. 
Hess), par Johnny Hess. - Tu es 
partout (Monnot-Piaf), par Damia. 
- Au ,gre des touches (1. Steurs). 
~ar I orch. musette Jean Steurs. _ 

(L
a l~gende du _vai-ssenu d'argent 
an1ean.Vandair), par Annette 

Lajon. - Evangeline (Plante-Lafar­
ge), par Andre Clavcau. _ Les suc­
ces de Zarah Leander (Mackeben­
Jar-q), par Charles Henrv. - Le 
cotTre aux souvenirs (Il{i'gel-Lo­
pez), par Andre Claveau. _ Po,ur 
f~ter ton retour (Tessier-Bayle-Si­
-mono!), par Annette Lajon - Ln 
p.etite voliere (1. Steurs), pa~ !'ore. 
musette Jean Steurs. - Un coin 
tout blcu (Monnot-Piaf) par Da­
mla. - Tic-Tac (1. Iless), par 
Johnny Hess. - Danso cubaine (II. 
Rfl/er), par . Barnabas von Geczy 

et son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Pano. 

9 h. 15 L"6cole famlllale. 

9 h. 30 Arret de I" emission. 

II h. 30 Cultivons noire jardin. 

11 h. 40 Roger Debonnet. 
Au piano : Andree Arnoult. 

lntrada (Desplanes) - Esquisse (S. 
Rousseau) - Farandole (S. Rous­
seau) - Suite populaire espagnole: 
Le drap mauresque, Berceuse, 
Chanson, Polo, Astunienne, Jota 

(M. de Falla). 

12 h. Le fermier a l"ecou!e : 
L'al imentation ratlonnelle 

du bctail. 

12 h . 10 L'Orchestre de varietes 
sous la dir. de Georges Derveaux. 
•vec Annette Lajon el Alain Gerbier 
Sifflez en travaillant (Churchill) 
.Je cherche une guinguette (Gaste) • 
Trois pasos-dobles celebres (di. 
vers), par l'orch . .; Ro1nance de 
la rue (Tosti), Le rcste n'est quc 
fumee (Schekler), Madjana (Loui. 
guy), par Alain Gerbier. - Au 
clair de la lune (Lullil, C'etait 
une cannlbale (Tranchant), par 
l'orch. - Pour f@tcr ton retour 
(Tessier), Toi que j'attendais 
(Speers), Des regrets (Combe/le), 
,par Annette Lajon. - Ca sent si 
bon la France (Louiguy). Je tire 
ma reverence (Bastia), Vous rap­
pele ... vous? (Streck/er), par !'ore. 

13 h . Le Radio-Journ;,I de Paris. 

13 h. 20 Le programme son ore 
de .Radio-Paris. 

13 h. 25 Les. succl,s de la chanson. 
Dansez (Wraskoff-Sugar), par 
Guy Berry. La vnlse de toujours 
(Rouzaud-Groener), par Lys Gau­
ty. • Un soir de fete (Delannaq­
Lyses), par Andre Pasdoc. - i..a 
morena (Vaissadc - Chanty), par 
Rose Avril. - Quand tu reverras 
ton village (C. Trenet), par Tino 
Rossi. - Toi que 1non creur an­
pelle (di Lazzaro-Feline), par Ire­
ne de Trebert. - Mon heure de 
swing (Georgius), par Gcorgius. _ 
Tourbillon d'automne (\'etheuil­
Rouwnd) , par Damia. - .le tire 
ma reverence <P. Bastia), par JeutJ 
Sahlon. - La Julie Jolie (Dani­
tler(f-Contt!), par Edith Piaf. -
Prosper (Koger-Scotto), par ~!au-

ricr ChevaJier. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h . 15 Elena Glazounow. 
Nocturne op. 37 (Glazounow) 
Minia~ure op. 42 n• 3 (Glazou­
now) - Impromptu n• 2 (Glarnu-

now). 

14 h . 30 Soins d',urgeilce 
en attendant le medecin, 

par le docteur Charles Buizard. 

14 h . 40 ·Nous vous invilons 
a eeouter. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les Ondes Joyeuses 
de Radio-Paris. 

Accuse de la semaine 
Roger Toussaint. 

Attraction' : Marcel Eno!. 
Sketch : Le reve passe. 

Vedettes et chansons de demain 
Arlette Rouy el Georges Haag, 
avec l'orchestre gai de Radio-
. Paris, 

dir. Raymond Wraskolf, 
avec, con1n1c invite d'honneur 

Andre Clavea.u. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 La France coloniale : 
Chronique coloniale 

de la semaine. 

17 h. IS Harmonie des Gardiens de 
la Paix sous la direction de Felix 

22 h. 15 Resultats sportifa. 

Coulibeuf. 
Entree des gladiateurs (Fucik) -
Parade aux flambeaux (A. Ri­
chart) - Esquisses du pays d'Ar-

mor (A. Borda). 

17 h. 45 Acrivy Sima 
Au piall;O : Marg. Andre-Chaste!. 
Amarylhs (G. Caccini) - Si tu 
n:i,'aimcs (Pergoles·e) • Air de PA­
ns et Helene (Gluck) - Le rayon 

(Petrides). 

18 h. Nos prisonniera. 

18 h. 45 Lina Margy. 
Au piano : Andree \Valter. 

Roman d'amour (Louiguy) - Mon 
beau petit diable (Delannay) -
Y a un accordeon (M. Monnot) -
Le pelit vin blanc (Borel-Clerc) 

- Tu m'apportes (1. Fuller). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Alix Combelle el son orch 
Ca. s'fait pas (Combelle-Gaste) · -
Om (Combe/le) - Ce qu' il faut de­
montrer (Combelle-Gaste) _ Ecou-

tez ~a (.4. Combelle). 

19 h. 30 La causerie de la semaine. 

19. h. 40 Soulima Strawinsky. 
Cmq variations avec fugue op. 35 

(Beethoven). 

20 h. Le Radio-Jo.umal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h, 20 L:Orcheatre Lyrique de 
Rad10-Par1s sous la direction de 
Pierre Tellier, avec Janine Mi­
cheau, Mona Laurena, Eliette 
Schenneberg. Georges Joue11te 
et Vanni Marcoux et la Chorale 

Emile Passani. 
lphigenie en Aulidc, ouv. 
(Gluck), par l'orch. - Entree 
d'Orphee avcc choours (Gluck), 
par Georges Jouatte. - Ouver­
ture de La Dame blanche 
(Boieldieu), par l'orch. _ Valse 
de Romeo et Juliette (C. Gou­
nod), par Janine lll1cheau .• 
Duo de la chambre, extrait de 
par Janine Micheau et Georges 
J ouatte. - Extralts du ballet 
Romeo et Juliette (Gounod) 
de Romeo et Juliette (Gou~ 
nod), par l'orch. - Duo de 
!'oasis, extrait de Thais (Mas­
senet), par Mona Laurena et 
Vanni !lfarcoux. - Marche des 
Tro~·cns (H. Berlioz), par !'ore. 
- Air de Didon des Troyens a 
Carthage (Berlioz), par Ellette 
Sclwnneberg. Jeanne d'Arc 
o,av. (Verdi), par l'orch .• Ai; 
de Philippe, cxtrait de Don 
Carlos (Verdi), r,ar Vanni 
Marcoux. - Duo d Amneris et 
Aida (Verdi), par Mona Lau­
rena ct Eliettc Schenneberg. -
Marche triomphale d'Alda 
(Verdi), par la chorale Emile 

Pa~sani. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

~~-"--~ 
Apr8s une longue touni8e estivale 

qui le cond.uisit dans toutes lea 
grandes villes de province, l'orches­
tre Raymond Legrand avait fait une 
brillante rentrlte au micro de Ra­
dio-Paris, au cours du concert pu­
blic du 18 novembre 1943. 

Des auditeurs se sont etonn&a de 
ne plus l'avoir entendu depuis. La 
raison en est simple : Raymon.cl Le­
grand est actuellement serieusement 
malade et il s'est vu interdire toute 
activite pour quelques semaines. 11 
reprendra soil activite au micro de 
Radio-Paris des que sa sanle le Jui 
permettra. 

22 h. 20 .L'heure du cabaret : 
< Sa Majeste. > 

Presentation de Rene Laporte. 

23 h. Les personnages celebrea 
racont8s par leura deacenda:nta , 

• M. de Charette •• 
par son arriere-petit-neveu 
Elion de Charette de la Contrl~ 

23 h. 15 Rythme et melodie, 
presentation de Marc LanJean. 

24 h. Le Radio-Jo.urnal de Paria. 

0 h. 15 De la danae. 
Champs-Elysees (Rostaing-Chau­
liac), Pllr Hubert Rostalng et son 
orch. - Guitarrera (Frati-di Laz­
zaro), par_ Mario Melfi et son orcb. 
- Para v1go me voy (Lecuona} 
p_ar l'orch. cubain Lecuona. - Ho~ 
rizons (Rostaing - Chauliac), par 
Hubert Rostalng et son orcb. -
Tango de Ramona (Bertini-Yasin) 

par Mario Melfi et son orch. ' 

0 h. 30 Fin d'8mission. 

LA PARISIENNE 
de « Et Zou l sur la Canebiere • 

alias CLAUDE DALTYS 
(Vue par Jan ltfara.) 

-n,us LE!. MElfCl?El>IS 

1.,'ll"r ~ U. PMi,E" 1Wl>\0~1S,-,Quf OE 

l~J!J! 
I' ltlOOIWIIRE lfTTtUIIE IIUlll{ 
(DIT! I lYOI POIII TOllTf ll fRUU 

L'ceuvre c< Vivre et Sourire », 
fondation Chartrain • Lacombe 
(siege social : 9, avenue Lamo• 
riciere, Paris-12•. Tel. Did. 50-43) 
donnera. le mardi 14 decembre. 
aux malades et bles•h de l"h&­
pilal militaire Beghin un grand 
gala avec: les plus c;irandes ve­
dettea paris.iennes de la radio et 
du cinema. 

11 
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JEAN LUMIERE 
Esther Lekain que j' en­

tends encore chanter a Mar­
seille « La lethe a Nini » et 
.. ,Conseils a une Parisienne » I 

JEAN TRANCHANT 
Gamier, dans « Le Procureur 

Haller■ » I J' adorais aussi Rio Jim ..• 
Cela me plaisait qu',un homme qui 
montait auaei hien a cheval et lan~ait 
aussi bien le lasso eut des chagrins 
d't:rmour 1 n y a toujours un moment 
ou une petite fille vous mene par le 
bout du nea I Je n'ai pas oubl"e non 
plus Sessue Hayakawa dans. « Forfai­
ture » 1. •• · II paraft que je lui ressem­
blaia I 

Que/ est I' artiste qui, pou~ la premiere - - "':"~---, 
fois, vous a emu~s ? 

C 
'EST encore a une promenade a ,lavers le passe que nous avons convie 

les vedettes de Radio-Paris ... ·routes les femmes se souvien11·ent de 
leur premier bal. Tous les ho,nmes se souvie,nJnent de leur premiere 

cigarette. Tous les artistes se souviennent de leurs debuts comme ... spec­
tateurs I Ah I com·me ils devaient briller, leurs yeux, le jour ou., pour la 
premiere fois, ceux qui devaien.t ~ leur tour con.n.aitre la gloire de la 
rampe assisterent a une represeintatio,n I Enfants, ils portaient deja en eux 
l'amour du theatre. Artistes, ils n•ont Pas oublie la f lamme pJLre de leur 
enfance ..• 

Nous les avons interroges sur /et1rs ieunes e.nthousiasmes et ii ne leur 
a pas f allu longte,mps pour nous jefer, co mime u·n cri de joie, le norn du 
prernier artiste qu'ils admirerent, le no.m du premier dieu qui sut les 

· emouvoir. Et nous sommes siirs que de nombreux lecteurs vo11t se dire, en 
parcourant ce livre d'or du souvenir. qu'ils BU$Sent fail souvent la mime 
reponse si on les eut pareillem'!nt ;nterroges ... 

Reportage realis~ par Georges Prcuilly 

Panajou.) 

• 

REINE PAUi.ET 
- Harry Pilcer ! 

1E KERNEL 
FR~NC evalier l 1l chan· 

- Mciunce Ch d y a une fem· 
. l s . « Quan S vez• 

... 
FRANGOIS PERIER 

- LudznillQ Pitoeff dcma • Mai­
aon de poupeea ,., dana • Mlle 
Bourrat ,,, dQna " La Mouette ,. 
et ,dana Juliette de " Romeo ... 
Elle etait elCtraordinaire I 

GEORGIUS 
- Victor Bouche I J 

guere alors au Dlu~ healnl e songeais 
cone' I.. Je m· . c- et au eqf• 
lre I Q.u.ant au o~hntais Vera le theq. 

ta1t a or . . et « a co1n » 
me dans un choux ? » Je n_e 

Ous planter \es l,. bien, ma1s v . as trt1S 
comprena1s -~ beaucouP I 
c;a ,m' amusa1 

Vea. ce fut 1 anteur de nies • 
· P ua ta d D re-J~lnd ••ntiinental I r J: . adl!>r.et, le 

ute dana le • Cl.I a11leura 
Puls... ma loi 1 ~e~e genre et 
contraire I... ··• 1 ai lait tout Je 

BAYLE et SIMO~OT 

Re·3ane 1 » Bayle : « 

! 

CHARPINI 

l' ai vu pour 1 
_ Grock \. le,. 7.urich \ Vo 

· ~ iol8 "' 

- Marie Deina l Ah 1 
Sa voix 1. •• 

prenll"re du <( gag » 
souvenez-"ldoulsa chaise '? 

· et e 

JEAN TISSIER 

De Maxi Dans 
« L'Aiglon » et surtout 
dans « Jules Cesar » ! 

CATHERINE FONTENEY 
- Mme Persoons dana le r6le de la 

baronne de Ceran d.u « Monde ou l'on 
a'ennuie » I Pourquoi? Je n'en sais trop 
rien ... C'est ainsi I Elle portait une robe 
de velours grenat et j"ai adopte la meme 
robe louque j'ai repria <:e role I Ce qui 
est etrange, c'est que je ne me souviens 
que de Mme• Persoons 1 Toua !es autrea 
peraonnages de la piece disparaissent a 
cote de la baronne de Ceran 1 



u 

CHAINE DU )OUR : Jusqu'a 19 b, 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) - Lipioges National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-National (463 m,. 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. 50, 749 kcs) - Montpellier-National (224 m .. 133~ kcs) - Nice-National (253 m, 20, 1185 kcs) - Paris-National 

(386 m. 60, 776 kcs) - Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs.) - Nice-National : de 6 h. 30 a 7 h. 45; de 8 h. 45 a 13 h,; de 14 h. a 22 h. 15. 
CRAINE DU SOIR : De 19 h. 30 a 21 h. 15, k:mission nationale a grande pnissance sur 386 m. 60 ; Gr.,,oble-National el Nice-Natiorr,al - Limoges­

National et Nice-National a puissance r8duite. 
CRAINE DE NUIT : De 21 h, 15 a 24 h. : Emission Nationale a grancl,e puissance sur 386 m, 60. Limoges-National el Nice-National a puissance reduite 

· , jusq.u'a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
llDECEMBRE 

7,30 Radio-Journal de France; 7 ,45 Princi­
pa1cs emissions de la journce; 7-48 Lc9on de 
culture physique; U. L'Agenda de la J:<'rance, par 
Adhemar de i\lontgon; 8 , l O Disques; 8, l 5 Pro­
gramme sonore de la semaine; 8.30 Radio-Jour-
nal de France; 8-45 Service religieux protestant; 

9.1 O Les jeux de la semaine; 9,37 Principales emissions de la 
JOurnce; 9-40 Courrier des a•uditeurs; 9-50 Releve de la Garde et 
envoi des Couleurs dcvant l'HOtel du Pare, a Vichy, en presence du 
Chef de l'Etat; I 0.1 O Mcsse celebrce en l'eglise Saint-Gervais; 
I 1,10 Soliste: ~ligueJ Candela ; 11-25 Orchestre du Normandie, 
dir. Jacques .\letchen; 12- Leurs debuts : Grandcs vedetles et grands 
vlrtuoses : ¢ Maurice Yvain »; 12.30 Radio-Journal de France; 
12-40 Radio-Legion-Acbuahites; 12-45 <: L'Alphabet de la Fa-
1111lle » : « Georges et .Fran{:oise s 'arretent au 1, n1ot )1aison »; 
13.-30 Radio-Journal de France; l3.4li__A.ide aux prisonnicrs rapa­
tricsl; 13.50 Disques ; 13-57 Transmission du Theatre 
National cte J·<Ypera : ¢ Le Vaisseau Fantome », opera en trois actes 
de Richard Wagner, •vei;_ Germaine Hoerner, Eliette Schenneberg, 
Gonjia, Rouquetty, Medus, E. Chastenet, Deloranc. Chef d'orchcstre : 
Louis Fourestier; 17-30 Radio-Journal de France; 17-35 Repor­
tage du match de football : • Paris-Capita-le contre Artois »; 17.50 
L'Orchestre de la Soeiete des Concerts du Conservatoire, dir. Claude 
Delvincourt, a,·ec '.\l'.aurice Marechal; 19-15 Disques; 19-30 Radio. 
Journal de France; 19.40 Chronique de -Philippe Henriot; I 9,50 
Pdncipalcs enti'3s i·ons cte fa soiree; 19.52 « Disons-Je en chantant »; 
20-20 « Le Music-Hall du Dimancne » : L'Europeen; 20-45 
« 'foute la valse »; 2 I .30 Radio-Journal de France. Nouvelles spor­
tives, par Jean Aiugustin; 21-40 La vie des communes; 21-45 
« Rocambolc » (2• episode) : L'Auberge rouge, d'apres J'reuvre de 
Ponson du Terrail, avec Ju,lien BerU1eau, Paul Amiot, Lucien Coedel, 
Hieronimus, Roger Rudel, Paul Delor>, Charles Camus, Dominique 
Buc.khardt, Jean Marsan, Alice Field, La,urence Bianchini, Paulette 
Rouvier, Josette France, l,ily Siou, Suzanne Rouyer, Jeanne Harden; 
22,45 Radio-Journal de France; 22.50 Principa•les emissions du 
lendemain; 22.53 Reportage; 23-05 Jo Bouillon et son orchestre; 
23.45 Radio-Journal de France; 23-58 « La '.\l'.arseillaise »; 24. 
Fin des Cn1issions. 

LUNDI 
13 DECEMBRE 

6-30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 8.45 Pour commencer la jour­
nce; 7.05 Le9on de culture physiq,ue; 7.25 L'A­
genda cfe <la France, par Adhemar de Montgon; 
7.45 Ce que vous devez savoir; 7,55 Pro­
gramme sonore de la joumee ; 8. Disques ; 8.25 

Lyon-:.lagazine; 8-30 Radio-Journal de l<'rance; 8-45 Chronique de 
Philippe Henriot; 8.i5 Disqnes; 9 .1 O Sports, par ·Jean Augustin; 
9.20 Education nahonale; 9 ,55 Entr'aide aux prisonniers rapa-

'- tries; 10- Principales 6rn:issions de la journee; H).02 Hor loge par­
Jante. rrH de l't\mission; 11,23 Principales emissions de la joour­
nce; 11-25 Communication du -Secours National; 11.30 « Entre 
deux portes », par Pierre Humbourg; I J .3l;', L'actualite littfraire; 
12. L'Orchestre Jo Bouillon; 12-30 Radio-Journal de France; 
« Les Coo_peratives du soya », •par 1.f. Broc:hon; 12-4;) Prin­
cipales enussions de la journee; 12.4. 7 Concert de mus1que va­
riee, dir. Georges Bailly, avec Loms Arnooult; 13-30 Radio­
Journal de France; 13,45 Disques; 13-50 L'Orchestre de Lyon, 
dir. Jean Matras; 14.30 « Ce que disent les jeunes lllles »; 14.50 
Les Ecrivains et Jes Livrcs : « Philippe II », un ouvrage de Reinhold 
Schneider; 15. Sol!stes : Fernand Oubradous et Henriette Roget; 
15. I 5 < ,v atteau », pi~ce en quatre actes de Germaine Guesnler, 
avec :rean Martinelli, Jean Desailly, Jean Deninx, Jean Toulout, Gas­
ton Severin, Claude Genia, Pa,ula Regnier, Suzanne Delve; I 6.20 
• VI Ile d'Eaux >, un acte de Georges Bernanose avec Gaston Seve­
rin, Jean Martinelll, Jean Toulout et Paulette Marinier; 16-45 
Solist,·s : Eliane Magnan, Maria Beronita, Mmes Cla'l"ius-Marius et 
Lydie Demirgian; 17-30 Radio-Journal de France; I 7,35 « Les 
deux vacques de Melanie », farce normande en un acte de Germaine 
Kerjean et Jacques Dapoigny, avec Germaine Kerjean, Georges Hubert, 
Albert Gercourt, Lefebvre-Bel, Dominique Buckardt; I 8. « Roman­
Romance »; 18.30 Pour nos prisonniers; 18-35 Disques; IR-40 
Orchestre Gaston Lapeyronnie; 19-15 Disqnes; ] 9.30 Radio-Jour­
nal de France; 19,40 La Milice fran9aise vous parle; 19.50 Prin­
cipales emissions de Ja soiree; 19.52 Concert donne par l'Orchestre 
National, dir. D.-E. lnghelbrecht; 21 .30 Radio-Journal de France; 
21.40 Radio-Travail, par Desir~ Pue! et Pierre Forest; 21 -45 
« ---X,e l<iosque a m,usique », « Le kiosque ·a musique, a Morlaix »; 
22.25 Soliste : Jean Doyen; 22.45 Radio-Journal de France; 
22.50 Principa-Jes emissions du lendemain; 22,53 Concert, dir. 
:rul-ien Prevost, avec Renee Page et Henri Billot; 23.45 Radio-Jour­
nal de France; 23-58 « La 1.farseillaise »; 24. Fin des emissions. 

MARDI 
14DtCEMBRE 

6-30 Radio-Journal de France; 6-40 Infonna­
t1ons paysannes; 6.45 Pour commencer la jour­
nee; 7.05 Le9on de culture physique; 7.25 
L' Agenda de la France, par Adhemar de Montgon; 
7-30 Radio-Journal de France; 7,4,!; Ce que 
voous devez savolr; 7,55 Programme sonore de la 

journee; 8- !Ja Ronde des Metiers : « Le pAtissler-conflseur "; 8.30 

Radio-Journal de France; 8 .45 « A batons rompus », par Paul De­
masy; 8-55 Disques; 9-10 .t:ducation nationale; D-55 Entr'aide 
aux prisonn1ers rapatriCs; Io. Principales Cn1issions de la journCe; 
I 0-02 Horloge parlante. Arret de !'emission; l I .23 Principales 
emissions de la journee; 11,25 L'activite sporllve des travailleurs 
fran9ais en Allem.agne; I l ,30 Chronique des chantiers de la jeu­
nesse; 11.35 Solistcs : Simone Petit et Pa•uJe Touzet; 12. Concert 
de musique variee, dir. Edouard Bervily, avec Jacqueline -Moreau et 
Claude l-'ingault; 12-30 Radio-Jonrnal de France; 12.40 Radio­
Legion-Actualites; 12-43 Principalcs 6miss!ons de la journee; 
12.45 Suite du concert de musique variee; J3.30 Radio-Journal 
de France; 13-45 Chroniquc des travailleurs fran9ais en Allemagne; 
13-50 Musique de la Police Kationale, dir. Commandant Semler 
Co1lery; 14-40 Emission folklorique : • Les chants pop,ula:res du 
Bas-Quercy »; 15, Question de Jitterature et de Jangage, par Andre 
Therive; 15-20 Solistes : Georges Loisea~ Jacqueline et Marcelle 
Heouclin; 15.50 Emission ~oetique : ¢ 1' ran9ois Coppee », ~ar 
Yvonne Ducos, avec Roger <iai.Jlard; 16-1 O Concert sous la direchon 
de M. Pierre MontpeHier, avec Anare Pernet, Raymond Bertaud, 
Mmes Lise Brugel, Maryse Regis, Fucri et Pokrowsky; I 7-30 Radio­
Journal de France; J 7.35 Solistes : Y.von Le .Marc'Hadour, Louis 
Cahuzac et G. Larrieu; 18- L'actualite catholique, par le R. P. 
Roguet; 18-30 Poour nos prisonruers; 1 ... 35 Radio-Jeunesse-Em­
pire; 18.40 Orchestre du Normandie, d1r. Jacques Metehen, avec 
Jean lfaphael; 19.15 Disques; 19-30 Radio-Journal de France; 
I ~-40 Guerre et aiplomatie, par Leon Boussard; 19-50 Principales 
[missions de la soiree; 19.52 « Plus que Reine» (Premiere partie), 
d'apres le roman d'EmJTe Bergerat. avec Henri Rollan, Fernand Fa­
bre, Jean Toulout, Jacques Erw,in, Robert Bossis, Jean Bobillot, Pierre 
Delbon, Ulric Guttinger, Charles I..emarchand, Georges Desmooulins, 
Jean Loisel, Helene Tossy, Fran9oise Elge, Raymonde Vernay, 
Suzanne Delve, Yvonne Farvel, .Magdcleine Martel, Emiiienne Davray, 
,Mireille Fle'!ry_, Yvonrle, Villeroy; . 2 I .30 Radio-Journal_ de i;:rance; 
21.40 Em1s&1on du Commissariat general aux quesllons Juives; 
2] -~5 Charles Hary et son orchestre, avec Tommy Desserre; 22-4."o 
Ra<!10-Journal de France; 22.50 Principales emissions du lende­
mam; 22.53 L'Orchestre de ¥arseille, dir. J,uJien Prevost, avec 
Anne FTamen et Henri Rabanit; i3.45 Radio-Journal de France; 
23.58 <: La Marseillaise »; 24, Fm des emissions. 

MEIICREDI 
15 DiCEMBRE 

6-30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6.45 Ponr commencer la jour­
nee ; 7.05 Le9on de culture physique ; 7-25 
L' Agenda de ,Ja France, par Adhemar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 

. . voous devez savoir; 7,55 Programme_ son ore de la 
Journce; 8. D-1squcs; 8-25 Lyon-Magazine; 8.:10 Radio-Journal de 
France; 8-1,l!'t Disques; 0.55 Disqucs; 9.10 ~aucatlon nationale; 
Q.55 Entr a_ide aux prisonniers rapatries; 10. Principales emis­
sions de I~ Journfe; l0-02 Horloge parlante. ArrH de l'omissioq; 
11-23 Pr1ncipales emissions de la journce; I 1.25 Radio-Travail , 
• 1-30 « Entre deux portes », par Pierre Humbourg; 11-35 So­
hstes : Fernand Pollam et Joseph Peyron; 12. Orchestre Gaston 
Lapeyronnie; J2.30 Radio-Journal de France; 12-40 Chronique; 
12,43 Princ1pales emisions de la journee-; ]2.45 Concert de 
mus/que variee, dir. \\'Hliam Cantrelle,. avec Jane Rolland ; 13-30 
Rad10-Journal de France; 13-4."o Legion des volontaires fran9a1s 
contre •le bolchevtsme; 13-50 L'Orchcstre de Lyon, dir. Maurice 
B~bin; 14-50 Vingtieme anniversalre_ de la mort de Raymond Ra­
d1guet, par Jean Cocteau; 15-20 Sohstes : Quatuor Gabriel Bouil­
lon; 16. Emission feminine; 16.35 Cinq minutes d'entr'aide : Le 
service civique feminin a un an, par Renee Rigon; 16,40 Dialogues 
irHimes : < Fa:lblesses »; 17. Orchestr~ Q,uintin Verdu; 17.30 Ra­
dio-Journal de France; 17-3."o « No1r et blanc, Blanches et noi­
res »; l 8. Solistes : Roland Charmy et Lily Laskinc \ J 8-30 Pour 
nos prisonniers; 28.31" Le combat fran9ais quolidi~, par Roger 
Delpeyrou; I 8.4 c 1,.;hansons d'hler et d'aujourd'h·ui » · 19 l !'o 
Disques; J.9.30 adio-Journal de France; ] 9.<(0 Le point de poli­
tique inter1eure; 19.50 _Principales emissions de la soiree ; 21 .52 
c F<:>r tumo », opera-comique en q,uatrc actes, de Mcssager. avec Jac­
queline Francell, Marc \Valter, Joseph Peyron, Roger Bourdin Lucien 
'Lovano, Gaston Rey, Marcel Lebreton, Gilbert-~foryn et Ja{ie Gatl­
neau; 2] .30 Radio-Journal de France; 2 • -40 Chronlque de Fran­
~?is_ Chassei~e; 21.4!" Le Jazz symphonique d_e la Rndiodiffuslon 
Nallonale, dir. Jo Bouiflon; 22.25 Sohstes : Pierre Sancan et Ro­
bert Gallois-Montbrnn ; 22.45 Radio-Journal de France · ~2 50 
Principa-les emi~sions d•u lenaemain; 22-53 Contes ct Jegendes de 
France : < Une histoire de brigands »; 2:l'.20 Alec Siniavine et sa 
muslque douce; 23.45 Radio-Journal de France; 23 58 « L-a 
Marseillaise »; 24- Fin des emissions. · 

JEIIOI 
16DiCEMBRE 

8-30 Radio-Journal de France; 6,40 Informa­
ffons paysannes; 6.45 Pour commencer la jour­
nce ; 7.05 ·Lecon de culture physique ; 7 21i 
L'Agenda de la France, par Adhemar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7_45 Ce que 

journ~e; 
jeunes » 

voous devez savolr; 7_55 Programme sonore de In 
8. Disqucs; 8. • O Radlo-Jeunesse : « L'actualite chez !es 

8.30 Radio-Journal de France ; 8-45 Dlsques ; 8-55 



Disque.s; 9 -10 Education nationale; 9 ,55 Entr'aide a ux prisonniers 
rapatnes; IO. P rinclpalcs emission s de la j ou rnee; I 0 .02 Horloge 
parhmte. Arret de ! 'emission ; 11,23 Prjncipates enuss1011s de Ja 
J~urnce; 11.25 Chronique colon1a le; 11,30 11 nous faut des jur­
dms; 11-35 < La voix des Fees >; 12-15 Soliste : Ginette Ne­
v_eu; 12-30 Radio-Journal de France; 12.40 Radio-Legion-Act ua­
lites; 12-45 < Le Journal de Bob et Bobette »; 13-30 Radio­
Journal de !<'ranee; 13,45 Col)ununication d·a Secours ~ntional · 
13.5,0 Retransmissio~, du fheah'e National de l'Odeon : < L'Ecol~ 
Ucs J.cnunes >, co1nt!d1e en 5 actcs, en vers,. de l\lol 1ere; « La C1·iti­
que de !'Ecole des Femmes », eomedie en un aete, en prose, de Moliere; 
17 .. !IO Radio-Journal de France; 17.:15 Solistes : Georges Cathelat 
et Gfnette Doyen; JU. L es Nouveaux ae la Chanson; JU,30 Emis­
sion de la Loterie Nntlonale; J 8 .35 Visages de F ran ce, par Andree 
Hom ps; 18.40 < Quinze An s »; 19.)5 Djsques; ID.:lO Radio­
Jo~1rn_a l de Fi·1,mc_e; JD.40 Chronique de Paul Creys~el; 19-50 
Pr111c1_pales enuss1ons de In soiree ; I 9 .5i Transnuss1on du gala 
orgamse a !'occasion d'lt tirage de la Loter1e Nationale a In Gaite­
Lyrique : < Les Treteaux de Paris »; 20,54 L'Orchestre National· 
21 -30 Radio-Journal de France; 21 ... 0 La vie des communes; 
2 I .45 Resultats du ti rage de la Loter1e Nationale; 21-55 Suite 
du conce1·t donne par l'Orchestre National; 22,4 5 Rad io-Journal de 
France; 22,5 0 Principales emissions du lendemain; 22.5:l So­
listes : And re Audoli ct :Madeleine Vautier; 23-1 O L'◊-rchesirc de 
Toulouse, dir. Raoul Guilhot ; 2~-45 Radio-Journal de France· 
23-58 < La Marseilla ise »; 24, .Fin des emissions. ' 

VENDREDI 
17 D~CEMBRE 

6 -30 Rad io-Journal de F rance ; 6 -40 lnfoiima­
t,ons pa ysannes; 6 -45 Pour commencer la jour­
nee; 7 -05 Lc~nn ii• culture physique; 7 -2a 
L'Agenda de la France, par Adhcmar de .\lontgon • 
7 ,30 Radio-Journal de France; 7 .4 5 Ce qu~ 
VQlus devez savoir; 7.55 Pro~ran1n1e so~ore de la 

Journee; 8. Disques; 8 .30 Radio-Journal de F ranee; 8 ,45 Chr o­
nique de Paul Creyssel ; 8 .55 Disq ues; D-1 O Educ11tion natlonale · 
9 .55 Entr'aide aux prison n1ers rapatrics; JO. Principales emission~ 
de la Journ ee; ((t.02 Horloge parlante. Arret de !'emission; ,l l 23 
Principnles emisSJons de Ia j ournce; J J .25 L'activite sporl!Ye ·a:<:s 
travai lleurs fran{ais en Allemngne; J ) .:JO « Entrc det1x por tes », 
par Pierre Humboarg; .11 .35 « Aux quat re vents de Pa1•is »; 12. 
Concert ; l.2-30 Rad io-Journal de France; 12.40 Chronique · 
12.43 Prmcipalcs <'missions de In journce; 12-45 Suite du con: 
cert; 13-30 Radio-Journal de France; 13-45 La '.\lilice fran~aise 
vous parle; J:l,50 L'Orchestre Radio-Symphonique, dir. Jean Cler­
gue; )5.)5 Ces musiciens a !ravers leur correspondance : Liszt 
par E. ~onae,•ille; 15,30 Recita l d'orgue, par Gaston Litalzc; I G'. 
« La vie en rose », orchestre Van de Walle; 16.:JO Au pays du 
merveilleux : , J,'Jn trcp-jde Gayant », con te de Ch. Deulin; J 7 Or­
chestre Charles Hary; I 7 -30 Radio-J ournal de France; J 7 ,3.'i 
« Les Moderncs traglques », pa~ Mary Marq ue! ; 17.!;5 L'act ual ite 
protestante; ) 8 .1 O So li sles : Mmes Gisele Peyron, '.\targucrite Pif­
tell'lt; MM. Jean l'lanel ct Lu cien Lovano. Au piano : Genevi~ve Joy 
et '.\iadeleine Peltier; 18-30 Pour nos prisonniers; ) 8 .3:. Emis­
sion du Commissariat aux q uestions juives; I 8 ,40 Chanson& 
d'amour, chansons de toujours; 19,15 Disques; Jfl.30 Radio­
Journal de France; )9,40 Disques; IV,-50 Principales <'missions 
de la soiree; 19.52 Disques; 20-20 L Orchestre de chambre de la 
Societe des Concerts d u Conservatoire, dir. Al fred Cortot; 2 1 2-
E n feuilletant Radio-National ; 2 I .!10 Radio-Journal de Frnnce~ 

~ 
1 .40 Radio-Travail, par DesirCPue1 ct Pierre Forest; 2 J .,1 'i « n; 

azz en Jazz »; 22.25 « Au temps du Roi Solcil », par• Andre 
ralgneau; 22.45 1fadlo-Journal de France; 22-50 Principa lcs 

emissions du lenaemain; 22-53 L'Orchestre de '.\farscil le, dir. Julien 
Prevost, avec Maud Parry et M. '.\iurcl; 23.45 Radio-Journal de 
France; 23-58 « La Marseillaise »; 24. Fin des emissions. 

6 -30 Radio-Journal de France; 6 .40 Informa-SAMEDI lions paysannes; 6 .45 Pour commencer Ia Jour-
/,, nee; 7 -05 Le~on ae culture physique· 7 2 'i 18 D11:CEMBRE L'Agcnda d~ la France, par Adhcmar de :-.iontgo;; 

7 -30 Radio-Jou rnal de France; 7 ,4 5 Cc que 
. vous devez savoir; 7,55 Progr amme so•nore de Ia 
Journee; 8 - Disques; 8 -25 Lyon-Magazine; 8 .30 Racl-io-Journal de 
France; 8 -45 Chronique de la Legion fran~aise des combattants ct 
des volonta,rcs de la Revolution Natlonale; 8 ,55 Disques · 9 J 0 
Education nationale; 9 ,55 Entr'aide MIX prisonn iers rapatriJs · ·1 o 
Princlpales emissions de la journee ; 10-02 Horloge parlante. 'Arri't 
de l'emisston; I J.23 Principales emissions de la Journee; 11 2 -
D1sques ; 11 -30 R adio - Jeunesse - Aviation ; I I ,:la ~iuslcrue d~ 
la Garde personnelle du Chef de l'Etat, d irection Lieutenant­
Colonel Pierre Dupont; )2.30 Radio-J ournal de Fra nce; 12 40 
Dlsques; 12-43 Principales emissions de la Journee; J2-45. Jo 
~oulilon et son orch . avcc Andre Claveau; 13-30 Radio- ournal de 

ranee ; 13-45 Echos des F lan d res frap~al ses, par Jea n-Serge De­
bus; 13.50 « Le soi- d isant Monsieur Prou, ou Les silences du man­
chot » (4• episode). Roman rndiophonique de Geor ges Simenon. 
14.30 < Le music-hall de tou s !cs temps >, nvec Andree Cham: 
peaux et Pierre Delbon; J5,2l'; En feuilletant Radio-National; 
J:i-30 < Je t 'aime >, de Sacna Guitry; 17, Soliste : Pa·ul 

or telfer; J 7 ,20 Pour nos prisonniers; 17,25 Sports, par Jean 
Augustin; 17.!IO Radio-Journal de France ; 17,3.!'i Emissions regio­
nales; I 8 . « r.e stud io des Jeunes >; I 8 .20 « Initiation a la m u ­
s ique >, par Emile Vlll illermoz; I 9 . I 5 1)isqucs; )9.30 Radio-Jour­
nal de Frt_mcc; 19.49 <;:onlldences au Pays, par Andrf Demaison; 
19.50 Prm ci pales ~m 1ss1ons de la soiree ; 19-52 « Madame l'Archi ­
duc >, op er a-b oufTe en trols actes; ~J.!l(}Hadio-J ourna l de France· 
21 -40 La question Juive; 21-45 'Les enigmcs de I'Histoire : < Gian~ 
n lno, ro i de F rance »; 22. Var,etes; 22-15 « La balle au bond >; 
22.45 _Radio-Journal de F rance; 22,50 Principales emissions du 
lendcmam ; 22.53 Reponage. 2:J,05 Orchestre Gaston Lapeyronnic 
~vec Yolande Vernet ; 23.45 Radio:..Tournal de France; 23 58 « L~ 
,,farsei llaise »'; 24. Fin des emissions. • · 

LUNDI 
13 DECEMBRE 

MARDI 
14 DECEMBRE 

(288 metres) 

L a l3retagne agrlcole. I 9 . Communique : IPs 
atelie rs mobiles ruraux : J 0 -02 Proprietaires 
et fermlers, par Jean-Franc;;ols Rolland · 
I 0 -08 Kivij iri \er ger (tannag·e a Ia ma1~ 
son), par Ar C'H ouer Kozh : )9.15 Fin de 
!'emission. 

18-3 _0 Six asslettes bretonnes, piece radlo­
phon1que sur six rhansons de Haute-Breta­
gne de Yves Herri, harmonlsees et otches­
trees par Andre Vallee, aver Andre ~Iathos, 
'.\Iadeleine Biet, Georges J a rrler et l'orcb. 
sous la rllrertion rl'Andre Vallee ; J 9 .00 La 

Haute -Bret'lgne : le comte Rene de L aigue, par Andre Rouault; 
H)-08 Un Bas-Breton parle aux Gallos, par Kerverziou · 19-15 
F111 d e l't"mi3isnn. ' 

MERCREDI 
IS DECEMBRE 

La B1·etagne marit im e . J 9 . Le dur Iabeur 
des faurheurs d e la mer . par Marion-L e Bas­
t a rd : 19.1 O Ar Saveteerlen enoret ( L es sau ­
,·eteurs a l'honneur), par G. G. Toudouze ; 
JD.15 Fin de !'emission. 

JEUDI 
16 DECEMBRE 

L'hlstitut celtique de Bretagne. J 9 . Presen­
t a tion de. la Commission de geographie : la 
geograph1e, clef d'or rte la vie brf>tonne, par 

G. G. T oudouze ; 19-08 Talvoudegezh bro 
an Naoned evit arboellerezh brelzh (L'impor-

- t a nce du pavs nantais dans I'eronomle bre­
tonne ) , par r, e n,·err'hez ; J 9 . J 5 Fin de l'emlsslon. 

VENDREDI 
17DECEMBRE 

La _,·ie c eltlque. 19- Arboellerezh (Economle) , 
pat .Tora Ar MPe : 19.08 Ar Vuhez Keltiek; 
ID-15 Fin de !'emission. 

I 8 .30 Hanter- eur Bro-"'ened (La deml­
heure vannetalse) , par J as rempoul avec 
1' An_iirale des Vannetais de Renn e s . . .\u pia­
no • .Te f Penven : 19. La lnngue breto nne 
co_urs _de breton._par Andrev Gelleg- : I 9 .1 o 
B1 o-_" ened ~a r, roue<;11gezh ,·reizh (Le pa~-8 
de , anneSi e.: Jn c_Teat1o n de la Dretag-11i.~J.p:tr 

SAMEDI 
18DECEMBRE 

Pol Lanester 19-J:i Fin de l','11dssfon. 

TS F DEPANNAGEADOMICILE 
Vous rt:porero ropidement 

• • • LIT,e 22-89 

_GROSZ, Artisan ,1 6, r.J ean-Bologne 

MARIAGES LEGAUX 
E XCLU SIVEMENT 

P our c r ~er ou r econ s tltu er un 
FOYER H E URE UX, 

adressez Yous en toute confiance 8 

L'UNION FAMILIALE , 
82 , boul. llaussmnnn - PAfll~ 

L' ACI DITE 
ET L'ESTOMAC 

Cn estomac n e dolt pas ~! r t> 
cnn slamment I<' siege de f'e,·men­
talions rlouloureuses. II ne dol t 
pas ,·ous rappeier co111in url ll'­
ment i:;on exi--lt>n t·e ou n1eme d (l~ 
q ue ,·o , s a,·t'z r.r is q 11elq11e nour­
ri I ure. Lorsqu'il y a exces cl'aci­
d iti'. ii y a. do_n leur Xe u tralisez 
ee l exces Ires v1te a ,·ec un remede 
simple: 11ne petite dose de pou ­
<lrl' ou qni>lques comprim,•s de 
\l:i~nesie B,sm uree apres chaque 
repas. Frs. H .60 ou Frs. ~t.iO. T tes 
pharmacies. l.nb . Leprestre. I~ r . de 
Strashourµ-. Paris. , ,:'i•Hti3 P . 519i 

◄ :Ud:iJ:tii :10:111 iJ!) 

~~= ::~e:fi:~I \ - _ _ quand 
1 - ON PEU T 

DEVENIR 
MUSI Cl EN 

Cours SINAT de PIANO 
PAR CORRESPONDANCE 

Permet d'ecudier seul avec beaucoup 
de profit. Fait economiser les 314 du I 

temps d'~tude. 

POUR ENFANTS, COURS SPECIAUX 
Permettent aux parents d e dir iger 

1

. 
eux•ml?mfts !es ecudes. 

1 PETIT COURS SINAT D'HARMONIE 
! Enseicne a analyser, Juger, acco mpa• ) 

1ner, composer. 
SOLFEGE tous degres 
VIOLON, MANDOLINE I 

I 

Demander rres intiressante notice 
gratuite . fronco. Cours S I N A T \ 
Bureau 19 ; SJ. rue de t• Auomptlon. , 
Po,/s 16• - Hlephone : Aut. 25- 14 

A q uoi bon a voir un p o1te de 2.000 
ou 3.000 fr., Ii vou1 ne saves paa 

lea lanou•• 4 tra nqerel ? 

BER LITZ•.;.~i~n~;: 
vile . bi en • I a peu de frais . Pros­
pectu■. 31. boul. de■ ltaliens. Pari■. 
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Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienna 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc) - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 -m. (950 kc.) - Koenigsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc,), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
12 DECEMBRE 

5. Emission du combattant ; 6- Concert du 
port de Hambourg ; 7. Infot·mations ; 8. Mu­
s!que d'orguc ; 8.30 Petite musique du ma­
tin ; 9. Musique varlee ; JO. Informut!ons ; 
10,10 De la grande patrie ; I J. Selection 
de disques ; 11,05 La jeunesse allemande 

chante; 11-30 Dejeuner-concert; 1i.30 Informations; 12-40 
Concert populaire allemand ; J4. Informations et Communique 
de guerre ; 14.lli Melodies legeres ; 15. Communique de 
guerre (DS seulement) ; 15. Sol!stes ; Jli,30 L'heure du conte; 
16. Ce que souhaltent Jes soldats ; 17. informations ; 18, 
Concert phi!harmonlque ; 19. Une heure d'actualite ; 20. 
Jnformations ; 20.l:'i Extraits d'operas ; 22. Informations. ; 
22.30 Musique avant m!nuit ; 24. Informations. - Musique 
pour l'armee. 

LUNDI 
13 DECEMBRE 

:.. Emission du combattant ; 5. Mus!que du 
matln ; 5,30 Informations ; 6, Concert du 
matln ; 7. Informations ; 8, A ecouter et a 
reten!r ; 8-15 Musique du matin ; 9. Infor­
mations ; 9.05 Petits rien sonores ; 9,30 
Echos populaires ; 10, Mus!que de la mati­

nel' ; 11. l'etit concert ; J J,30 Et voici une nouvelle semalne ; 
I J ,40 Reportage du front ; 12. Mus!que pour l'arret du tra­
vail ; 12-30 Jnformatlons et aperc;u sur la situation ; 14. In­
formations et Communique de guerre ; 14.15 Court Instant 
sonore ; Iii. Communique de guerre (DS seulement) ; J!'i. 
Solistes ; 16. Peu connu, mais interessant ; 17. Informations ; 
17.1 Ii Ceci et cela pour votre distraction ; 18,30 Le m!roir• 
du temps ; )9. Causerie ; JO.Iii Reportage du front ; )9,30 
Intermede ; 19,45 Causerie ; 20. Informations ; 20-15 Un 
peu pour chacun ; 22. Informations ; 22.39 Musique avant 
minuit ; 24, Informations. - Musique pour l'armee. 

MARDI 
14DECEMBRE 

s. Emission du combattant ; 5. Mus!que ma­
tinale ; 5-30 Informations ; 6. Concert mati­
nal ; 7. Informations ; o. A ecouter et a 
entendre ; 8-15 Mus!que du matin ; 9, In­
formations ; 9-05 Court instant musical ; 
9-30 Chansons et danse; JO, Muslque de la 

matinee ; 11. I:etit concert ; J J .30 Mus!que pour l'arret du 
travail ; )2.:JO Jnformat!ons et apercu sur la situation ; 
I 2-45 Echos joyeux pour l'arret du travail ; 14, Informations 
et Communique de guerre ; )4.15 Echos varies ; )5. Commu­
nique de guerre (DS seulement) ; H5, Musique varlee ; J 5.30 
Solistes ; I 6. Concert de l'apres-m!dl ; J 7. Informations ; 
)7,15 Court Instant dans l'apres-mld! ; 18, Lajeunesse alle­
mande chante ; 18,30 Le m!ro!r du temps ; 19. Causerie ; 
J0.15 Reportage du front ; 19.30 IntermMe musical ; 19-45 
Causerie ; 28, Informations ; 20-15 Pour votre distraction ; 
21. Concert du solr ; 22. Informations ; 22-30 Muslque avant 
minuit ; 24. Informations. - Muslque pour l'armee. · 

MERCREDI 
15 DECEMBRE 

:;, Emission du combattant ; 5. Musique ma­
tlnale ; 5,30 Informations ; 8, Concert ma­
tlnal ; 7, Informations ; 8. A ecouter et a 
retenlr ; 8-15 Muslque du matln ; 9. Infor­
mations ; 9-03 Court Instant musical ; 9-30 
Chants gals ; 10. Muslque de la matinee ; 

11, Petit concert ; JI .30 Muslque pour l'arret du travail ; 
J 2.30 Informations et aperc;u sur la situation ; J 2,45 De­
Jeuner-co_ncert ; J 4. Informations et Communique de guerre ; 
14.15 Airs legers ; 14.45 Petite melod!e ; 15. Communique 
de guerre (DS seulemen1) ; 13. Pour votre distraction ; )5.30 
Echos d'operettes ; 16- Qoncert de l'apres-mldi ; 17, Infor­
mations ; 17.15 Echos varies ; 17.30 Le livre du temps ; 
18.30 Le m!rolr du temps ; 19. Causerie ; J9.15· Reportage 
d_u front ;19,30, lntermede ; 19-4:'i Causerie ; 20. Informa­
tions ; 20,15 I our votre distraction ; 21. Une heur" va­
riee ; 22. Informations ; 22-30 Mus!que avant mlQult ; 24. 
Informations. - Mui!lque ,pour l'armee. 

JEUDI 
16 DECEMBRE 

5. Emlsslo'n du combattant ; 3. Musique matl­
nale ; 5-30 Informations ; 6. Concert matl­
nal ; 7. Informations ; 8. A ecouter et a 
retenlr ; 8.1:'t Mus-lque du matln ; 9. Infor­
mations ; 9-03 Muslque variee ; JO. Compo-
s!teurs sous l'unlforme ; 11. Petit concert ; 

J 1.40 Heportage du front ; 12. Dejeuner-concert ; 12.30 
l,nformatlons et_ aperc;u sur la situation ; 12. 45 Mus!que pour 
I arrH du t:a,vatl ; 14. Informations et Communfque de guerre ; 
14-15 Petit concert ; 13. Communique de guerre (DS seule­
ment) ; 15. Echos vari<!s ; IO. Concert de l'apres-midi ; 17• 
Informations ; 17.15 Ronde de melodies variees ; 18-30 
Le mlrolr du temps ; 19. Causerie ; 18.15 Reportage du 
front; 19-30 IntermMe ; 19.45 Causerie; 20. Informations; 
20.,5 Concert du solr ; 21. Comme II vous plalra; 22. Infor­
mati_ons ; 22. 30 Mus!que avant mlnult ; 24, Informations .• 
Mus1que pour l'armee. 

VINDREDI 
17Da:EMIRE 

5. Emission du combattant ; 5-30 lnforma• 
tions ; l,,40 Musique matlnale ; 6. Concert 
matinal ; 7. Informations ; o. A ecouter et a 
retenir ; 8.1:t l'etite muslque du mat!n ; 9, 
Informations ; 0-05 Pet(ts riens sonores ; 
9-30 Pour votre distraction ; IO. Musique 

de la matinee ; 11. Airs populaires ; I I .30 Dejeuner-concert ; 
12,30 Informations et apcrc;u sur la situation; 12,45 Musique 
pour l'arret du travail ; 14. Informations et Commuhlque de 
guerre ;' 14-15 Musique apres le dcjeuner ; 15. Communique 
de guerre (DS seulement) ; Hi. Ronde de m.Hodies ; 15,30 
Solistes ; 16. Concert de l'apres-midi ; 17. Informations ; 
17.15 Ah ! si la musique n'existait pas ; I 8.30 Le mlro!r du 
temps ; 19. Causerie ; 19.15 Reportage du front ; )9,30 
Intermede ; 19.45 Causerie ; 20. Informations ; 20,15 Petite 
d_lstraction du soir ; 21. Joi! choix de dlsques ; 22. Informa­
tions ; 22,30 Muslque avant mmult ; 24. Informations - Mu-
sique pour l'ar,mee. · 

SAMEDI 
IIHCEMIRE 

5. Emission du combattant ; ;'i. Muslque ma­
tinale ; 5,30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8. A ecouter et a 
r·etenir ; 8. I 5 Airs Iegers ; 9. Informations ; 
9-0:i Muslque du math, ; 9-30 Au travers du 
royaume des sons ; JO. Muslque de la mati­

nee ; 11 .. Pour votre distraction ; I J .30 .J oyeux echos ; J 2.30 
1,nfor;mat1ons et aper<;u sur la situation ; 12.45 Musique pour 
I a.rret du travail ; 14. Jnformat1ons et Communique de guerre ; 
14.J:i Au fll des ondes ; 15. Communique de guerre (DS seu-, 
lement) ; 13. Pour un court Instant ; 15.30 Reportage du 
fro1.1t ; 16. Aprcs-midi varie ; J 7. Informations ; 18. Muslque 
var1ee ; 18.30 Le miroir du temps ; 19. Causerie ; 19.15 Re­
portage du front ; I f).30 Intermede ; 19.45 Hans Fritzsche 
vous parle ; 20. Informations ; 20.15 Bonne humeur en ma­
jeur _et en mineur ; 22. Informations ; 22,30 Pour la tin de 
sema111e ; 24, Informations. - Musique pour l'armee. 

6 h. 45 a 7 h. { 

Sur 279, 281, 322 et 

De 
De 11 h. 45 a 12 h. \ Le Journ::tl Parle. 

432 m. .... . ... . De 
De 

15 h. 45 a 16 h. l 
18 h. a 19 h. J."Heure Franeaiae. 

De 19 h. a 19 h. 15. l Le Journal Parl6. 

de l'Heure Francaise Programme 

, DIMANCHE L'Hurtadelle et Jacquin. 
Grand concert. Comedle radlophonlque. 

. LUNDi 

MERCREDI 

JEUDI 

Quand !es armes parlent, !es muses se ta!sent. 
A notre micro : Domitlus Eplphane. 
Muslque folklorlque. 
Les propos de Sosthene. 
La minute du travallleur franc;ais en Allemu­
gne. 
Courrler des audlteurs. 
A notre micro : Domltlus Eplphane. 
i\1uslque de danse. 
Evocation reglonale. 
La minute du trava!lleur fran<;als en Alle­
magne. 
Papotages de Maurice Jacques. Le quart 
d'heure de la jeunesse. 
A notre micro : Domltlus Eplphane. 
Muslque de chambre. 
Causerie polit!que, par M. SchUrgens. 
Volx du Reich, actualltes. 

Quotidiennement : 
« Le train de 8 h. 47 >, messages des travallleurs et des prlson-
nlers franc;als A leurs families. · 
Notre grand roman radlophonlque. 



Un a1ni fran~ais de Richard WAGNER 

VILLIERS de L'ISLE~ADAM 

L
E 13 mars 1861, 

!'Opera de Paris 
represente pour la 
premiere fois le 

Tannhaiiser. L'ceuvre 
admirab'le se heurte a 
une cabale conjuguee de 
snobs et de bourgeois. 
Ce fut un epouvantable 
scan dale. 

Du poulailler, un jeune 
homme blond et frele, 
aux yeux tres bleus, 
voyait avec epouvante 

Y la sottise combattant un 
pur chef-d'.ceuvre. II en souffrait d'autant plus_ Que, Que!Ques 
semaines auparavant, ii avait ete presente a Richard Wagner 
par Charles Baudelaire. 

Le lendemain, Villiers de !'Isle Adam, - car c'etait lui, -
alla redire au grand musicien son admiration, on pourrait 
el:rire sa devotion. Et ce fut ainsi Qu'entre le musicien genial 
et l'ecri1vain _genial se scella une amitie qui allait durer ius­
qu'a la mort. 

Wagner avait cinquante ans. II avait deja derriere lui une 
ceuvre considerable. Villiers. Age seulement de vingt-trois ans, 
debutait dans !es Lettres. La difference d'age ne les separait 
point. 11s firent ~nsemble de tongues promenades dans Paris, 
puis Wagner quitta la France ... 

Baudelaire mourut. Pour rechauffer son enthousiasme Wagne­
rien, Villiers partit a Triebschen, pres de Lucerne, a l'automne 
1869, avec des amis. !Is v retrouverent Wag-ner. 

« Le grand novateur, ecrivit ,plus tard fauteur d' Axel, vivait 
fres retire, ne recevanf guere qu'un couple d'aimablfts ecrivains 
franc:ais et moi. Depuis une quinzaine, son aimable accueil nous 
avait retenus. La simp/icite. l'eniouement, /es prevenances de 
notre hole, nous rendirent inoubliab/es ces jours heureux... > 

Villiers nageait dans la joie. II ne quittait guere son idole. 
Les trois Franc;ais, en compagnie de Wagner et de Cosima de 
Bulow, excursionnerent a Treib, a Sechsberg, a I' Axenstein. 
Wagner joua des passages de l'Or du Rhin. ViHiers tut sa 
derniere reuvre : Le Revolte. 

Richard Wal.?"ner a demande a ses comnal.?"nons, - on ne 
·sait pourquoi, - de ne pas assister a la creation de L'Or du 
Rhin, qui va avoir lieu a Munich, ou ii part. On le lui promet. 
Bien entendu, on ne tient pas cette promesse ... et le maitre 
n'en sait rien. 

Rentre a Paris, tout impregne de l'amhiance wagnerienne, 
Villiers publie un de ses plus 1beaux contes, L' Annonciation, 
avec cette dedicace : 

« A Richard Wagner, ce prince de la profonde musique, ce 
poeme est dedie. > 

Puis, au printemps de 1870, l'auteur d'Axe/ retourne a 
Triebschen ou ii retrouve Wagner et une jeune compositrice 
dont on disait deja grand bien : Augusta Holmes. 

II assiste de nouveau a une representation de L'Or du Rhin, 
a Munich, et Villiers note cette scene : « Mlle Holmes, assise 
a cote de l'abbe Liszt, suit /'execution du Rheingold, sur la 
partition d'orchesfre de l'i/lustre musicien. » 

La guerre eclate. Villiers n'en reste pas moins a Lucerne 
jusqu'aux premiers jours d'aout. Enfin, ii quitte la Suisse pour 
Lyon. 

l'I ne retournera en Allemagne qu'en I 876, pour assister a 
une representation de Bayreuth. On croit aussi qu'rl vint en 
1882, a la premiere de Parsifal. 

Le 9 fevrier 1883, Villiers publie ses Contes Cruels. Et ii 
dedie Le Secret de I' Ancienne Musique a son grand ami... 

Wagner ne le saura iamais. Le 13. ii mourait a Venise. 

Villiers, tres affecte, Iui consacra un article qui, malheureu­
sement, s'est perdu. II a du ecrire aussi des etudes sur L'Or 
du Rhin et La Tetralogie, mais on ne I-es a pas encore retrou­
vees. 

Si Villiers rendait a Wagner un veritable culte, celui-ci 
appreciait beaucoup le talent de son jeune ami franc;ais. 

II s'amusait enormement a la lecture des aventures de Tribu­
lat Bonhomet. 11 presenta meme VU!iers au roi Louis II de 
Baviere, et celui-ci demanda a !'auteur de faire une lecture 
de son ceuvre a la cour. 

- V~ws etes un vrai poete, foi repetait souvent Wagner, 
qui restait absolument subjugue par ·!es conversations de 
ViHiel'.s de !'Isle Adam, admirable causeur, d'une verve iamais 
eteinte. 

L'entente entre les deux artistes s'etait scellee d'autant plus 
vite que Villiers etait non seulement amateur de musique, mais 
aussi pianiste et m~me compositeur. 

Mais compositeur d'un ,genre bien particulier. II ne savait 
pas un mot de so4fege ! · -

II improvisait au piano, mais etait incapable de noter ses 
compositions. 

Emmanuel Chabrier tenta bien, pendant QuelQues semaines, 
d'eorire cette musique. II dut v renoncer, Villiers ne venait 
jamais aux rendez-vous fixes ... 

II ne nous reste done rien des melodies de Villiers de !'Isle 
Adam. Mais tous ceux qui l'entendirent en garderent un sou­
venir ,profond, inoubliable. Joris-Karl Huysp,ans, en particulier, 
en ,parle avec ferveur. 

Un autre point 'les unissait: le sens du sublime. VWiers 
incontestablement, est u,n de nos plus grands ecrivains; Axel 
est impregne de ce sens du divin, de cette resonance mystique 
qu'on retrouve dans Parsifal, comme dans la Tetralogie. 

1 

G. Laurent. 

NOS MOTS CROIS~S 
I ll Bl IV V VI VJ[ VDr IX X 

Prob/eme n° 34 
t--+--+-t-

21--4--i--...-
Horlzontalement. - I. Mou­

vement musical ample et large 
- Designe coutamment une sour­
ice d'etectricite. - 2. Volitee 
par tes ans - A fail un t!ctat d~ 
voix. - 3. Ustensile servant a 
chauffer un lit - Anagramme de 
cave. - 4. N'est point touche 
par ta pitic. - 5. est loin 
d'etre soupte. - 6. En rnusi­
que : equivaut A une mesure. -
7. Faite <le vive voix - N'admis 
pas. - 8. Double : matadie des 
pays chauds - Corps indivisible. 
- 9. Regime pour dyspeptiques 

3 1---1---1---1--+-
4 
6 
6 
7 
& ~----

l--~-+--+--

91---1---1---1--
- Tete de rocher. - 19. Cro-10 ..__..._.....__.__ chet - lei, dedans . 

Vert/caiement. - I. Demon fabuleux ou chien de mer, plus un E 
final - De bonne naissance. - 2. Accabte d'injures - Roues a gorge. 
- 3. Monnaie portugaise - Ceux pour autos sont maintenant deserts. 
-· ~- Le plus grand nombre. - 5. Debarrasse des nceuds. - 6. Place. 
- 7. Veriee dans ses aspects. - 8. Crustace decapode - Neuvieme 
lettr,• grecque. - 9. Espace inMfini - Prenom espagnoi. - 10. Parent 
la tete en bas - Ont peu ou point <l'hum_ldite. 

Solution du probleme n° 33 
Hor/zonta/emeni. - I. LaTc - Emoi. - 2. Onra - Tien. - 3. Unlr -

Rein. - 4. ·Pacotltle. - 5. Top. - 6. Trotteras. - 7. Rate - Rome. 
. 8. Ayeu - Asie. - 9. Ceer - Sees. 

Vertica/cment. - I. Loup - Trac. - 2. Anna - Rave. - 3. Irie -
Ote,•. - 4. Carotteur. - 5. Tot. - 6. Etriperas. - 7. Micl - Rose . -
x. <Eil - Amie. - 9. lnne - Sees . .._------------------~17 



't.QUIPE du « Coucou », a. peu de chose pres 
la meme, vien.t de nous presenter ses nou­
velles chansons, sa nouvelle revue : « Sans 
Char', due a la plume satirique de Geo 
Charley et enrichie d'une musique lnedite 

Georges Matis. L'excellent Denis-Michel pre­
sente toujours ses camarades avec une aisan.ce 
desinvolte. Son « tour » personnel souffre de la 
place ingrate qui Jui est itnpartie, mais ii a le 
merite d'un opt!misme sincere. Tres en verve, 
Pierre Jacob decoche quelques fleches acerees et 
nous dit avec esprit pourquoi n.ous ne serons 
« pas prets , quand la paix succedera naturelle­
ment e. la guerre. Eugene Wyl, Jacques Cathy se 
renouvellent moins. Nonchalant a !'extreme, dis­
tillant son. venln avec !'application d'uil vieil al­
chimiste, Geo Charley souligne d'un sourire in­
genu chaque trait lncisif. II a beaucoup de me­
tier, en utilise toutes Jes ficelles, mals celles-ci, 
reconnaissons-le, ne son.t pas en papier. Enfin, 
couronnant la premiere partle, le fantaisiste 
Jacques Meyran fait sa rentree chez Jes chan­
sonniers avec un « tour » plus hurluberlu que 
jamais. Sa nature prodigieusement comique de­
chaine un torrent d'effets pechant souvent par 
exces de lou!oquerie. Ce tourbillon clownesque 
se termine pourtant par un monologue d'une 
grande sensibillte que Jacques Meyran dit' avec 
oceur, d'un ton qui con.traste fort avec sa mimi­
que precedente. 

!Place a. la revue! Elle est aimable, joyeuse, a 

peine ,un peu caustique, respectant en somme 
Jes traditions-maison qui !ont de ce divertisse­
ment final une pochade de salon plutot qu'une 
entreprise de demolition. Ce qu'elle reflete, c'est 
l'actualite de notre simple vie quotidienne vue a 
travers un prisme qui en degage le cote humo­
ristique. L'avant-guerre y est evoque, de meme 
que le marche noir, celui de la campagne et ce­
lui de la ville, µuis un tableau-chanson sur le 
dernier metro nous achemine vers un sa­
voureux fin.ale parodiant a la mode de 
l'operette marseillaise la tragedie « Ho­
mce » de Pierre Corneille. C'est le tableau 
le plus pittoresque, le mieux venu, et ii est 
alertement enleve par !'auteur entoure 
de Maurice Baquet, Jacques Cathy, 
Henry Bradlay, Charles Monelly, 
Madeleine Duhau. On remarque 
encore, au hasard des scenes, la 
seduisan.te Anny d'Auvray, Lu­
cienne Senez, Paule La.unay, 
Denis-Michel, tous excellents. 

Francis France. , 

~ Tornavara • Jea~nou 

-
l Bientot dons votre quartier ... 

ORNAVARA, le roman de Lucien Maulvault, constitue 
un faux bon sujet de Jllm. Ces his.tolres d'aventu­

de teirres perdues, de femmes fatales sont parml !es plus usees 

/ 
du cinema. Pour en tirer de !'.accent, ii faudralt un homme slngulle­

rement malire de son metier ~t des conditions exceptionnelles de reali-

/ 

sation, 
On connalt cellcs d'aujourd'hul. To,urner dans !es P~·rene('s des· scenes du 

Grand-Nord, incorporer a un film romanesque des extericurs de documentaires, 
/ trucauer sans ocsse dans une matiere qui reclame la ,·erite, OU a defaut un ert 

superieur, voilil. pour unc reuvre moyenne bien des ecueils. 
Jean !Dre.ville, le rnettcur en scene de 7'o/'navara n's pas su les eviler, en deplt de 

manreuvres souvent habiles. Tout conspirait contre lui : un scenario mediocre qui 
vo,us promet sans cesse de grands evenements qui n'arrivent jemais, une atmosphere qui 
devrait empoigner et ne parvient m~me pas a donner !'illusion, des interpretes Ires ine­

gaux parmi lesquels Jean Chevrier, Pierre Renoir, :lfila P<tr<'ly ct Jean Servais ne sem­
bl=t pas croire a leurs l)<!rsonnages. 

· ij, La Chanson de Solveig 
L eemble que le c Peer Gynt > de 

erner Egk alt, de par sa verte saveur, 
remls en luml~re l'actuallt6 6ternelle du dra­
me d'Ibsen. M~me d6tach6e de tout contexte 
lltUralre, II apparalt, sans aucune compa­
ralson possible, que la partition preml(!re 
d'Edward Grieg garde encore blen longtemps 
une place dans notre creur. C'est pourquol 
Martha Angelic! est la blenvenue en noue 
olfrant une version •partlcull(!rement r6ussle 
de lac Chanson de So!velg > (1). Cette page 
trop entendue retrouve, grA.ce ll. elle. son 
vral cllmat, tout de tralcheur et de puret6. 
La volx de la chanteuse se meut ll. l'alse dans 
le souple phras6 dea couplets, tandfs que le 
refrain, d'une grA.ce crfstalllne, ne sent ja­
mafs '11'elfort, et attelnt justement le but 
cherch6 : la tralcheur enfantlne de !'A.me 
de la blonde flanc6e de Peer Gynt. Pour 
ma part, je ne connals pas d'enreglstrements 
ant6rfeurs qui c tlennent le coup » devant 
cette nouvelle gravure. Beaut6 du timbre, 
6qulllbre entre la volx et l'orchestre, tout 
s'allle pour faire de ce dlsque une pl(!ce de 
collection. Au verso, la c S6r6nade de Schu­
bert >, elle aussl 1rnrtaltement chant6e, sout­
tre cependant de sa vl!ture orchestrale qui, 
quolque r6alls6e avec beaucoup de goQt et 
de tact, ne vaudra jamals J'accompagnement 
original au piano. D6cld6ment, chaque dls­
que de Martha Angelic! nous conflrme que 
la clart6 de 11On 6mlsslon vocale et la per­
fection de 110n articulation font d'elle une 
des mellleures chanteuses c phonog6nlques " 
du moment. 

Pierre Hiegel. 

(1) Chanson de Solv.-J.g par Martha Angellcl 
(Luml'n 32062). 

Mila Par,Iy, dana 
• Tornavara •• 

(Photo Pathe-Cine-ma S.N.E.G.) 

Tout le c6tc convrntionnel de !'intrigue apparait aussl et 
donne a !'ensemble un ton paro<llque certainement involontairc. 
II y a pourtant de beaux paysages et ~uelq.ues bonnes scenes4 
notamment celle du pr6ne d'Alexandre R1gnalilt (le pasteur) mt•­
nee et jouec dens un mouvement plcin de plttorcsque. Mais ii 
faut dire tout ce quc le film perd a la musique de M. Adolphe 
Borchard q,ul accomp!IJJ!ne, souligne, ccrnse !es images avcc un 
mauqu.e de goO.t ahurlssant. Ce n'cst plus du cinema, c'est du 
grand opera - et du plre, helas ! 

Ce n'est pas parce qu' Adolphe Borchard a ccrlt Cf!alemi,nt la 
, musique de Jeannou que nous reunissons ici ces deux Jlln'ls. Et 

pourtant ct'llle rc'cidive, apres Tornavara, est un peu inquie-
• tante. La participation du musicii,n est icl un peu moins agres­

sive. Elle est assez souvent deP.l,acee. 
Jeannou avait pour no-us d autres raisons d'Jnter~t que Tor­

navara. Leon Poirier vleil artisan du cinema franrals, a voulu 
faire la une reuvre ciu terroir a base d'authenticite. Ii est m~me 
allc tourner dans de vrais cbt.teaux du Perigord et ce film est 
plein de beaux exterieurs. Malheureusement tout cela n'emr.~­
<:he pas Jean110-u d'etre une reuvre mediocre, et de l'~tre sl I on 
peut dire volontalremen•t, par ses intentions. ant.ant que par 
sa realisation. 

En chargeant chacun de ses heros dans le sens de 1 'idee qu'il 
poursulvait Leon Poirier a Ote a celle-ci tout le crMit que l'on 
pouvait a i•origine Jui accorder ... On regrette que !'auteur n'ait 
r.ss ~aisi le defa,ut evident d'une telle mEthode. Le dialogue dont 
Ii est e,1nlement )'auteur est fait de banaliles, de lieux communs, 
de facll1tes lndigncs d'un homme q_ul nous a clonne Jadis tant de 
preuves de son goO.t et de son esprit. 

Michele Alfa et Roger Duchesne defendent avec pelne des per­
,;onnages inconsistnnts. Le 
reste de )'Interpretation est 
tres inegal, Saturnin Fabre a 
de hons moments, d'autres 
trop pousscs, Marcelle Ge­
nial est mauvaise, Mireille 
Perrey amusante dans un 
r6le d'etrangere a la Popes­
co, Thorny Bourdelle Joue 
blen, ma.is dlt mal. 

Nous attendions mieux du 
retour de Leon Poirier a 
l'ecran. Ii nous doit une re­
vanche. 

Pierre Leprohon. 

Et void une histoire ... 

A 
LORS 4u'il falsait encore partle 

d'une petite tournee de pro· 
vince, ii Mbarqua avec ses ca­
marades, un solr de plule, dans 

une petite ville pcu accuelllante oil 
I hOtelier leur ferma la porte au nu 
en apprenant 4µ'lls etatent comt!diens ... 
Le bonne humeur de Rene 0t!nin ne 
parvint pas A .le convaincre et le Jeune 
premier, pleln d'lnsolence, de s'ecrler : 

- II taut volr l'hOtellere., . Je vals 



arra~er 
mes. 
, Et le jeune homme d'entreprendre 

I aubergiste. A bout d' arguments, ii lui 
declara enfin . 

. - Songez, madame, que dans le der­
nier pays oil nous sommes passes toute 
la ville pleurait !ors de notre depart ... 

- Eh bien ici, repliqµa l'aubergiste, 
Personne ne pleurera caf nous vous fe­
rons payer d'avance! 

F. M. 

•E voudrais n'avo!r point a ecrire cet article ; n'avoir 
point, aujourd'hui, a exercer des fonctions dont la 
necess!te apres tout ne s'impose pas. Oui, la critique 
est facile et !'art difficile. Le mepris du createur 

en.vers s'es censeurs m'a souvent paru profondement justifle. 
Aussi n'entreprends-je pas d'exprimer un jugement sur 
Le Soulie1· de satin sans eprouver veritablement de la 
gene ; je crois entendre !'exclamation. des bonnes gens et 
des en.thousiastes : « Faites-en done autant ! » disent-ils ... 
N'ont-ils pas raison ? 

Au fond, qu'ai-je a reprocher a ce spectacle ? N'y a-t-il 
,pas la .un be! effort ? Ne doit-on pas remercier ses organi­
sateurs d'avoir porte a la scen.e .une ceuvre de cette am­
pleur ? N'ont-il pas bi~n fait de s'obstiner dans cette 
entreprise ? Cette Maison de Moliere, pretendument rou­
tiniere et paresseuse, ne vient-elle pas de prouver sa vita­
lite? Eh bien, oui et noni! Oui en theorie, n.on en pratique. 
Pour aussi excellentes qu'elles soient, !es intentions ne 
sufflsent pas. Le Soulier de satin compte trente-trois ta­
bleaux : le premier, l'avant-dernier et le derrl.ier seuls sont 
d'une grandeur parfaite. C'est trop peu. 

Voyez-vous, ce qui me derange est le bruit fait auteur 
de ce spectacle ... C'est aussi qu'il ait lieu a la Comedle­
Franc,aise, dont la reputation aupres du public couvre ou 
dlssimule tout a fait !es faiblesses qu'il presente. L'on a 
parle surabondamment de la variete des decors, des tours 
de force de la mise en scene, de la somptuosite des costu­
mes. De partout sont venues des approbations chaleureuses. 

J 

t 
I 

L'on allait assister a une representation sensation.nelle, eclipsant tout ce que !'on avait 
vu ces dernieres an.nees. D'avance, on s'enthousiasmait. Et maintenant que !'on a vu ... 
!'on applaudira, !'on continuera de s'enthousiasmer parce qu'il serait de tres mauva!s 
gout tout d'abord de n'aller point avec !'opinion rec,ue, que le snobisme, la mode ont 
toujours eu force de Joi, et que le public, ii faut bien. le reconnaitre, · est actuellement 
depourvu de sens critique. L'on applaudira done, !'on fera le succes d'une entreprise dont 
je ne nie pas Jes qualites nombreuses, mais qui certainemen.t ne merite. pas J'enorme 
faveur dont elle jouit des a present. Alers que... . 

C'est la que je voulais en venir : alors que sur d'autres scenes, lnflnlmen.t moins illus­
tres, et privees des ressources dont dispose notre premier theatre, !'on a fait tout aussi 
bien. Je n'en veux pour exemple que !es representations de To-11,t est bien qui finit bien, 
donnees cette annee sur la scene du Jeune-Colombier. Avec des moyens derisoires, !'on 
etait parven.u a d'extraordinaires resultats. L'originalite de ce spectacle valait celle de 
celui qu'a !'instant je mets en cause. J~ le concede aisemen.t, l'interet du Soulier de satin 
depasse de beaucoup celui de la comedie de Shakespeare. Mais la precisement n'est pas 
la question. L'ceuvre de Claude! n'est pas ici en. jeu, ou ne !'est que tres secondairement. 
Ce qui importe est ce que, theatralement, !'on a tire d'elle. Je dis qu'il est injuste et tres 
prejudiciable a !'art dramatique franc:ais de faire la part si belle a une manifestation 
quasi offlcielle, alors que rien n'est fait en faveur d'lnitiatives tout aussl valables mals 
obscures, incapables, sl elles ne sont hautement soutenues, de provoquer l'engouement 
d'un public dont le gout n.'est souvent que le reflet de celui qu'il entend professer auteur. 
de Jui. Mon raisonnement et ma vehemence ne se comprendraient pas si la creation du 
Soulier de satin equivalait a une reussite etonnante. Encore une fois, tel n'est pas le cas. 
Je dirai pourquoi dans mon prochain article. _ Pierre Minet. * 

fUWt... Y'\11,¼ 
ANS mon dernler echo, mes chines 
lectrlces, je vous avals parle de 
!'Importance des jeux dans la vie 

de nos enfants. Yous voicl done decldees a sur­
monter Jes dlfflcult<!s de notre epoque et ii. 
acheter a vos enfanta !es jouets qu'lls ont m<!­
rltes par leur sagesse ou qu'lls n'ont pas m<!­
rltes par leur d<!sobelssance, mats auxquels tis 
ont drolt parce qu'lls sont des enfants. 

Mais avant de vous rlsquer ii. une acquisition, 
r<!fl<!chlssez qutl«!UPS Instants aux qua,ites que 
devront poss<!der Jes jouets que vous allez 
acheter pour donner entlilre satisfaction a 
vous-memes et a ceux a qui 11s sont destines. 

La premlilre de ces qualites eBt evidemment 
d'Hre amusants : certalns jeux dltq « educa• 
tlfs » necessitent par ~xnrnpl,i une tel!e som­
me de r<!llexlon que la plupart des ;,nf:l.nts sont 
vlte d<!courages et !es abandonnent rapldernent. 
Meme inconvenient pour Jes jou,it1 trop com­
pl!qu<!s, po11r ceux qui sont constit11~s par une 
mecanlque subtlle et pr<!cise : des trains qui 
roulent sur des rails avec changement, slgnaux 
automatlques, barriilres mobiles et ml\me gar­
de-parrlilre anlm<! ... veritable chef-d'ceuvre de 
mecanlque en ettet ; mats l'enfant, aprils s'l\tre 
extasle p~ndant quelques jours, s'ennule rapl­
dement. Au fond II n'y a rlen de ,plus monotone 
pour lui que ces Jouets trop perfectlonnes qu1, 
,;') d'autre part, n'ont rlen pour evelller la 

senslblllte et former le go0t pulsque leur 
fonctlonnement est Incomprehensible et 
au-dessus de son Intelligence. • 

Le jouet que vous acheterez devra 
encore Hre blen falt, c'est-a-dire qu'll 

dolt d'abord Hre solide, robuste, et ne pas 
se d<!traquer ou se casser au premier choc. 
Evitez !es choses trop pr<!cleuses qu'lls ne 
pourralent apprecler, quelque chose qu'll 
faut mauler avec precaution, surtout sl vous 
ajoutez la menace d'une punltlon au cas 
d'accident pri!mature. Non : un Joutit est falt 
pour s'amuser en toute tranquill1te, en toute 
llberte, sans arrlilre-pens<!e cralntlve. Et 

, surtout, mes chilres lectrlces, achetez de 
1 jolls jouets : ne mettez pas entre Jes mains 

de vos enfants des objets franchement !aids: 
evltez la laldeur des objets de pacotille, !es 
couleurs ma! assortles, le clinquant et le 
faux luxe, et recherchez !es jouets simples 
mais con,;;us avec go0t qui pourront donner 
i\. J'enfant le sens de I!!. beaute p ·r la slm­
plicite et l'honnHete. 

Ainsl choisl, votre enfant fera entrer son 
jouet dans son propre monde, exercera sur 
l ui son activlt<! propre et y echafaudera sea 
reves et ses aspirations. 

Frani;:oise Laudes . 

f 
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I Progrannue de la semaine du 13 au 18 Dfcembre 1943 

Lundi 13 decembre 
GEOGRAPHIE : Le climat (gt\ographie gfoerale). 

Mardi 14 decembre 
PHYSIQUE : La chaleur dilate Jes corps. 

Mercredi 15 decembre 
HISTOIRE NATURELLE : La respiration. 

Vendredi 17 decembre 
BOITE AUX LETTRES. 

Samedi 18 decembr11 

MORALE : .La famllle : blenfaits de la famille. 

Corriges de la semainc du 6 au 11 ~ .ecembre 19-13 

Lundi 6 decembre 
LECTURE EXPLIQUEE : Redaction. 

Mardi 7 decembre 
GRAMMAIRE-ORTHOGRAPHE : 

Cette phrase contient deux propositions. 
Grancf-pere repond : Proposition prlncipale. 
Qu'il va a,u jardin : Proposition subordonnee conjonctive (elle 
commence par une conjonction) complement d'objet de rt\ponrl. 
Analyse : 
repond : verbe repondre, 3• groupe, mo<le indicatif temps pre-

sent, 3• pers. du sing. 
ii : pronom personnel, 3• personne du sing., sujet de va. 
va : verbe aller, mode indicatif, temps present, 3• pers. du sing. 
jardin : nom commun, masculln singuller, comp. circons-

tanciel de lieu de va. 
Mercredi 8 decembre 

SYSTEME METRIQUE : 

Solution probleme N• 1 
Conversion : 30 a. 6 ca. = 3.006 m2. 
Prix de vente du terrain : 
5 fr. X 3.006 = 15.030. 

Le proprit\taire du champ a done gagne ll attendre. 
Son gain a ete de : 
15.030 - 13.500 = 1.530 fr. 
Reponse : gain : 1.530 fr. 

~~ 
Perimetre du terrain : 

825 
1 m . X -- 300 m. 

2,75 
Largeur de la parcelle 

Demi-perimetre : 300 m. : 2 = 150 m. 
Largeur de la parcelle : 
150 m. --1 86 m. = 64 m. 
Surface du champ : 
1 m2 X 86 X 64 = 5.504 m2. 
Conversion : 5.504 m2 = 55 a. 04. 
Prix d'achat de cette parcelle : 
12 fr. X 55,04 = 6.880 fr. 
Reponse : 6.880 fr. 

Ven•l1'e-li -io dt>cembre 
HISTOIRE : La civilisation au moyen age. 

L'enseignement Jes lettres, Jes arts. 
A•ux XI' et /<II' slccle Jes t\coles des convents et des cathe­
d\'ales sont tres frt\quentt\es. L'enseignement est donne en latln. 
Plus tard, Jes maitres et !es t\tudiants ~e groupent en asso­
ciation : Jes universlto!s. 
x1• et x11• siecle : Art roman. A la fin du x11• siecle et au 
XIII• siecle, trlomphe de !'art oglval. 

Samedi 11 decembre 
GEOMETRIE : 

La longueur de la route est evidemment de 65 m. et sa surface 
de : 

1 m2 X 9 X 65 = 585 m2. 
Conversion : 585 m2 = 5 a. 85. 
~omme ll payer a,u proprMtalre 

2o0 fr. X 5,85 = 1.462 fr. 50. 
B+b 

Surface du trapeze : S .............., X h 
:a 

185 m. + 85 m. 
X 65 = 8.775 m2. 

2 
Conversion : 8.775 m2 = 87 a, 75 .. 
Terrain restant : 
87 a. 75 - 5 a. 85 = 81 a. 9. 
Valeur du terrain restant : 
250 fr. X 81,9 ~ 20.4 75 fr. 

Repo-nses : 1.462 fr. 50 et 20.475 fr. 
Adresser vos devoirs A !'Ecole Famlllale de Radio-Paris, 118, av~­

nue des Champs-Elysees, Paris-&-. 

L 
'AUDITION des Son ates pour 
piano et violon de Beethoven, 

par Alfred Cortot et Jacques 
Thibaud, a ete un miracle 

d'equilibre, de musicalite animee 
par une identique pensee. Ces deux 
admirables artistes francais servi­
rent !'art beethovenien avec une fol 
et une grandeur qui est un magni-

grands representants allemands du 
clavier, a ete lltteralement eblouls­
sant dans trols concertos de Bach, 

ct\
1
~M:Jrt d~~:hv~u:..~n~~a::mle"r~ ~S CONCERTSJi~ 

ni~r, dont II nous donna une exe­
ze, et que Mozart et Robert Ber- cution inoubliable, ave,c l'orchestre 
nard. de la Societe des Concerts du Con-

LES BUREAUX DE CONCERTS 
KIESGEN, de VALMAL~TE, DANDELOT 

annoncent 

k N0RHALE I Le Trlptyque 
Jeudl 16 Recital de Chant 

Dt!cembre 
20 heures Mar.-Rose CHAUVEAU 

Ee. N0RHALE 
Vendredl 17 Recital de Vlolon 

Oecembre THOMAS LOPEZ 
20 heures 

S. GAVEAU CHOPIN 
Samedl 18 par 
Decembre 

17 heures 30 JACQUES DUPONT 

S. GAVEAU R,ciul de Chant 
Samedl 18 JEAN GUILHEM Decembre 

20 heures 30 Au piano : Eug. Wagner 

S. du Conservat. ALFRED CORTOT 
Dimanche 19 

le quatoor DCcembre 
14 h. Gabriel Bouillon 

Salle PLEYEL Recital de Chant 
Mercredl 22 Carmen TORRES Dt:cembre 

20 heures Or. Cons. D. J. Giardino 

20 
Location au;.· Salles et chez Durand 

fique exemple pour !es jeunes vir­
tuoses trop souvent enclins a etaler 
une indiscrete technique au detri­
ment de !'esprit des reuvres. 

Anna El Tour, de son c0te, nous 
a donne une remarquable !econ· 
d' interpretation du lieder. L' art 
d' Anna El Tour est d'une valeur 
de premier plan; par un soucl de 
perfection, on ne peut que regret­
ter !'inscription au programme d'une 
cantatrice de cette classe, de deux 
ou trois reuvres d'un inter~! plus 
que mediocre. 

Simonne Blin a ete !res remarquee 
dans deux airs de Mozart, la Bonne 
Chanson de Faure, et Ies Fiantallles 
pour rire de Francis Poulenc. Le 
talent de cette jeune cantatrice, qui 
possede une ravissante et claire 
voix de soprano, est anime des meil­
lcur'!s intentions vacates et musica­
les. Elle fut, justement, tres ap­
plaudie. 

Sc1ns voutoir nier, en aucune fa­
,;on, les qualites de beau metal de 
la , ·01> de Georgette Breyer, ii taut 
admettr< que son recital de chant 
consacre aux muslclens espagnols 
n'etait pas d'un inter~! musical ele­
ve. Georgette Rreyer ne me paralt 
pas avoir compris le veritable climat 
sonore et poetique des .compositeurs 
iberiques. 

Mme Milly Vanez. dans un pro­
gramme consacre aux musiciens 
d'autrefois, d'hier et d'aujourd'hui, 
presente par Dycke No~l, a montre 
de sensibles et d'intelligentes qua­
lites de cantatrice et de musicien­
ne. Son art vocal, qui a remarqua­
blement progresse-, servit avec le 
m!me talent des musiciens aussi 
differents que Schubert et Dalcro-

C'est egalement des compositeurs servatoire, sous ta direction de 
usant de moyens d'expression extrc- Charles .Munch. 
mes et de tendances de style bien I La direction d'orchest~e de Ro­
opposees qui figuraient a l'intcres- bert Ruthenfranz est precise, clalre, 
sa11t programme de Marie Blanc- el respecte !es plans sonores d'une 
Audra et Cecile de Brunnoff. L'une !aeon hautement louable. A la tete 
comme I'autre exprimerent le ro- de l'orchestre des Concerts Lamou­
mant,smc d'un Schumann et le Jy- r~ux, II fit preuve, dans Haydn, Mo­
risme si pur et si acheve d'un De- zart - avec le concours de Jean 
bussy, comme le classicisme d'un Hubeau, - et Beethoven, d'une 
Maurice Emmanu•I avec des ta- musicallte de Prix, de gestes s0rs 
knts dignes d'eloge's. et de ce_tte exaltation ralsonnee qui 

(Jrientons-nous un peu mainte- cara-cterise !'artiste sincere et pro­
nant du cote des pianistes pour fond. 
louer, comme ii convient, le grand Pierre d' Arquennes et beau talent d'Yvonne Gellibert . . . 
Ses conceptions pianistiques, ses 
moyens techniques, sa sonorite ex- .----------------• 
pressive, sont d'une puissance et "O.C.A." Mm• BOUCHONNET annonce 
d'une eloquence rare. 

Jacqueline Schweitzer, qui fut S, GAVIEAU I Trol1 1onates : BEETIIO­
une bril1ante enfant prodige, vient Lundi 20D6c. VEN ,SOIUHANN • LISZT 
de donner un recital Chopin-Liszt, 14 heures 30 MARCEL CIAMPI 
salle Gaveau. Je n 1·ai, ht!tas, pas 
retrouve au m!me degre les magni- S. GAVEAU I ... ,hov111, F. Bach, 
fiques qualites _ et Jes grands es- Lundi 20 Chopln,Sama1eullh. 
poirs - qui ont fail sa jeune gloi- 1_,.2110,.;h.,•u.,111•,.•-.:.;T,.IT;,;l;AN;,;A;,,;D;;;E.,;SA;;;;;NIE=,W;.;.;,l;_;,t 
re. Certes, elle possede toujours 
d' indeniables dons de virtuose, mais .----------------• 
sa muslcalite, la lettre m!me des s. Ployel-Chopln 
ceuvres, n'y brillfrent pas d'un 
eclat continu. 

Le jeu de son camarade Charlie 
Lilamand est d'une autre ,classe : 
des dons etonnants de pianiste, un 
temperament pas toujours discipli­
ne, mais d'une personnalite indf­
niable et puissante, et une vie so­
nore d ' une expression passionnee, 
sont les caracterlstiques de son ta­
lent. 

Wilhelm Kemp ff, un des plus 

Samedl I 8 

O6cembre 
17 heures 

Salle GAVEAU 
Vendredl 17 

D~cln-,bre 
20 h. IS 

dan1 lea chanson, de 
France, par 

ROR VOLMA 

R6ciul de Violoncello 

MAURICE GENDRON 



R~man nyctalt>pien par Jean de LA H/RE 
Illustrations d'Henry Fournier 

-.. 
Rf:.su~u~ 1H•:s Ptt.f:,cEn£NTS PF.t·1LLH.TONS. - ]Jans_ l'ap1.arte-menl qui a 

ete reserve a Ill. de Barange d(l.ns l'h6tet ]Jartfculler d Nyctalope, Leo 
Saini-Clair el Gn6-Milang lrouvent, a,lf.t~de leu h6te, un sque­
lette. Pendant que les deux a1nis se vertlenl en co 1ject11r_es sur fa 
disparition de .U. de Barange, ils re~oivenl un _9oup_ (le telephone d~ 
I iance de Mlle de Barange annonrant la <l1spar1t1011 de c~lle c,_. 
Leo Saint-Clair decide de partir tmmediatement pour la Tour!7111e 011 
reside la famille de Barange afin d' elucider ce nouveau myslere tan­
dis que Gno-Mitang restanl a Pai-is cherchera a <'claircir l'eniome du 
sq11elette. 

CHAPITRE I (suite) 

C 
'F.TAJT J,oms L-uquin, son filleul , Jiancc_ depu.is trois m o is a 

Mlle Angelique de Burange. ll avail vmgt-trois ans, la taille 
haute, !'aspect athlctique, le visage intelligent Pl 01;1vert, l~s 
yeux et Jes cheveux noirs. ll ne cacha pas son emotion, ma,s 

sa maitrise de soi ctalt evidente. 
- Mme de Bnrange ? fit tout de suite Sajnt-Clair. 
-< Elle n'cn j>ouvait plus. Le docteur Luvier !'a obligce ll prendre 

<lu gardenal. E le est couchce et certaincmcnt• elle dort. 
-< Tant mleux. Toi et mo!, nous pourrons causer plus tranquil­

lement. 
-< Oui, mais pourquoi M. de Barange n'est-il pas revenu avec vous? 
Savoir mentir est dans la vie d'une frcquente utilitt'. Le Nyct.alope 

savalt mentir. Et pas le molndre doute n'effieura l'esprlt de Louis 
Luquin, tant II y cut de nature! dans !'immediate reponse : 
'- ,Jc n'ui ri,•n rcvcle a M. de Burange. Jc l'ai laisse avec Gnti 

Mitang. Mon depart de Paris est dt'l. a un engagement antcrieur et mon 
absence sera com-te : vollll ce ~ue j'al dlt. Tu connais assez ton 
futur bcau-pcre pour savoir qu'1l ne nous aurait etc, icl, d'aucun 
recours. Hors de son laboratolre ~t de ses ateliers, ii est un enfant. 
Mme de Buranf:(e elle-m~me, m'approuvera de n'avolr pas apprb 
a son mari la d1sparition d'Angclique ct de ne J'avolr p<1s ramene. 

- Oui, en efTet, dit le jeune bomme, convaincu. 
Quand on f-ut dnns la chambre : 
f- Firmin, laissez-nous, dit Saint-Clair. Je n'al pas besoin de vous : 

jc ~rendrai unc douche ct me frlctlonnerni mol-ml!me. 
1L instant d'aprcs, le pnrraln et le filleul ctaient seuls. 
~ Pendant que je me dcshabille, me douclie et me frottc, toi, T.ouls, 

raconte. 
i-. Ou!, mals je sais sl peu de chose I Ce sera vile fall. 
Et le jeune homme avcc un calme voulu : 
~ Hier soir, a 17 heures, Angelique est alli'e a la ferme des Gar­

<lrau, pour apporter quelcrues friandlses a J'un des enfants qui s'est 
casse la jambe la semalne dernlere. Vous savez qu'en cette saison 
nous dinons a 20 heur<'s. Angelique n 'etail pas encore revenue. J'ai 
fait sonner la cloche, que, par vent d'll Nord-Est comme ii soufnnit 
hler, l'on entt·nd bien au-delll de ch<."1. !es Gardrnu. De In ferme lei, 
le trajet est d'un quart d'heure, uu r,Ius. Trente minutes apres Jes 
trois voices de In cloche, Angelique n ctait touJours pas la. Sa mere 
etait lnquicte, ct mo! auss.l. J'ai pris a trnvers bois ct champs Jes 
scntiers crue nous suivons touJours pour aller a cette ferme ou pour 
en revenir. ,le n'al pas rcncontre Angelique, et chez !es Gardrau, avec 
stupeur el terreur, j'ai appris hrusquemcnt qu'on Ill' l'y avait pas 
vue... · i 
~ Oh I oh I fit Saint-Clair. 
- Non, Ies Gnrdrau n'nvnient pas vu Anl(t'lique. C'est done pen­

dant l'aller, entre 17 heurcs et 17 h. 15 ou 20 a·u maximum, qu'An­
gellquc a disparu. Et si bien disparu que nous n'avons decouwrt 
d'e!le aucunc trace, trO'Uve aucun lndlce du mode de sa disparltion. 1,.. phe et la mere Gardra•a et Victor lt•ur ms ain{•, le contremaltre 
Barnat, noire Firmin et mol-<Jnl!me, nous avons cherche toute la nult 
par champs et bois et fermes sur une Ilene de rayon ; ce matin je 
suls allc a Sa-int-Paterne et me suis enquis discrctement, mais pnrtout 
et avec precision. Resultat : dans la cnmpagne et au village, Angf­
llque n'a ~te vue par pcrsonne, hier ... Pur pcrsonne, nulle part. Vollll. 
II n'y a rlen de plus i\ dire. 

Mais aussitdt, avec un geste de la main drolte, II ajouta : 
- Si, une chose encore I J'al pensc CfllC mieux val a it, je ne snls 

d'ailleurs pourquol, eviler que !'on connt'l.t clans le pays le falt de la 
disparltlon. Pendant l'l'nquete je n'al parlc qu'en consequPnce de 
cette !dee! Tout le monde au village ct duns Jes fermes croit nal'l1-
rclll.'ment qu'Angclique est au chtl.teau, commc toujours. Senls savrnt 
la verite : Mme de Barnnge, moi-m~me, le phe et In mfre Gardrau 
et ll'ur 111s Victor, le contremattre Barnnt, notre Firmin et :Rose sn 
femme, Ieur fille Fclicie. Les autres domestlques, y compris le chauf­
f~ur, qui vjvent surtout clans les communs du chtl.tea·u, nc savent 
1·1en. Et ceux qui savent se tairont : Je leur en ai donne J'ordre 
fonnel, Je suls st'l.r de l<"nr discretion. Al-jc bien ngl ? 

- ParfoltemPnt. dit Snint-Clntr. Mais '.\f. de Barange, qu'a-t- il full 
Pendant tout ce temps? Car JJ n'est pnrtl pour Paris que ce mntln. 

L- Comment, s't'crla Ir Jeune homme ,urpris, ii n,• vo-us a pas dlt 
•tu'il a Mul'h(• II Tours In 1111lt dernierr? 

-Non. 
....J. Eh blen I II a couche a Tours, ou e<> matln, en efTl't, ii a prls le 

train de Paris. Jlfol-m~me, dans son auto dont ii n horreur, vous le 
sa,•ez, parce qu'elle ne ronle qu'll l'essence et pas encore a l'e)cctrl­
dtc, moi-m~mo je l'nl voltur6 Jusqu'a Tours bier m11tln, 11 avl\lt 

beaucoup a faire a la ville, avec le <lirecteur g~neral de la Compagn!e 
Electri9"1e du Centre. II n couche dans son pied-ll-tcrre ... 11 ne suit 
done rien de la dlsparition d'AngcUcrue. 

......._. Qui, <lit Saint-Cla:ir, je vojs, barange ai1ue <Pallleurs S<' pr~­
lasser de temps en temps, solitaire l'I muet, dans ce picd-il-tcrre qu'1I 
a meuble et orne librement scion son honorable got'l.t du pur style 
Louis-Philippe ... 

II etaH sous la douche. II en ~ortit en s'cbrouant. II ajO'Uta ~ 
- Je vais rcprendre l'enquete a pied d'reuvre." Tout de suite. Et 

d'abord snns sortir du ch!\teau. Attends une minute. • 
II se frottu d'un gant de toilette imbibe d'ea'll de ColoKnc, revHit un 

pyjama, se chaussa de -panJoufles de feutre, donna un coup de peigne 
a ses ch{'veux, relativcn1rnt courts, n1ah <Jui onduluient ct boucla1ent 
naturellement. Pu.h : 

- :tie voilll dispos. Allons a la chambre <l'Angelique. 
Quelles quc fusscnt lcs decisions du Ny~talope, lcs diSCJ.!ler n c 

pouvait pas venir a l'idee de Louis Luquin. Pour son parram, son 
tuteur Jusqu'll la maJoritc, le Jeune h_omme. avait !-me '.'dmlratlon, 
une affection, ,m respect ab~olus. II Im deva1_t d'avoir _ra,t d~ forl<•~ 
ctudes bien orientces, done nnmcdlatement utiles. II 1111 deva,t, sort, 
de Centrale et de l'Ecole speciale d'clectricite, d'avoir ete engage it 
vingt- cinq ans comme lngcnleur par Ill. de Barange, de qui tres vite 
il ctait devenu le collaborateur le plus prccieux ; et ii avail aimc 
Angelique qui rcpondit a son amour sl bl_en que_ Mme_ et Ill. de Ba­
range avaient etc heureux de celebrer, vo1lll tro1s mo1s, leurs fian­
~ailies. En somme, Saint-Clair le Nyctalope etait pour Louis Luquin 

-tb,~ 
Le Docte11r Luvier /'a obliyee a prendre du yardtnal. 

!'incarnation d'une Providence totalemcnt blenfaisante, 
Done, pour si imprevue crue ft'l.t la parole : « Allons a la chambre 

d'Angclique >, le jeune homme la fit sienne tout aussitot. Et deux 
minutes plus tard, Saint-Clair et Luquin entraient dons •1me cham­
bre qui, Jlanquee d'une salle de bains et d'une lingerie, occupait le 
premier etage de la tour de l'Est. 

Tendue de toile de Jouy a desslns bleus, m cublee en pur style 
xvr11• siecle oil la tonalite bleu ptl.lc dominait a,•ec le laque blanc 
Joliment fanc, la chambre etalt vaste, a deux fenetres. donnant sur 
la grandc pelouse, qui, ombragce au mjlieu par un h~tre splendidc 
plus crue trlcentenalre, s'ctendait au nord-est du ch~teau. Toute unc 
paroi de cette chambre sl claire, si blnnche, si bleuc. etait occupee 
par !es rayons sans vitres d'une bibliothe9ue a colonnettes, oil Mill' de 
Barange assemblait, deP,uis qu'elle ~ava1t lire, Jes meilleurs livres, 
classjques ou non, de I enfance, de l'ndolescence, de la premiere Jen­
nesse. Entre lcs deux fenl!tres ctait piece un joH meuble-sccrctalre, 
a tablette rabattue et aux tlrolrs tous munis de !curs clefs. Du reste, 
toute la piece avail l'aspect d'une chambre a coucher et de salon 
intime ot'I l'on vit beaucoup et d'ou la Jeune fille qui l'habitait ctait 
sortie avec l'habituelle certitude, matfriellement evidente a vingt 
details, d'y rentrer une ou dcux heures plus tard : par exemple, sur 
la table de milieu, ,me botte a ouvrage restait ouverte, debordante de 
petits echevcaux de soil', a ctitc d'une broderie commencee ... 

Ayant vu tout cela, des le seuil, d'un regard circulaire, Saint-Clair 
dit: 

>-- Je pen~e qu'AngNique n'a Jamals eu de secrets pour tol, Louis. 
- Je le pense aussl, affirma fe jeune homme, tres omu, et (le qui 

la voix fut plus ferme pour aJouter : c Je le sals ! .> 
- Oul, mala avec une femme, m~me avec la plus pure dts Jeunes 

filles, on ne peut, on nc dolt jamals avolr une cer11tude absolue. Ne te 
cabre pas, Louis : je vals tout lnspccter lei ; c'est indispensable. Si je 
ne trouvc rlcn, Je feral Jes m~mes Investigations dans l'appartem~11t 
persunncl ,le mon 11111i J11cqi1cs de Barange, ( A suivre.) 21 



MICHODIERE 
31Qe 

PERE 
d' Edouard BOU RD ET 

avec 

YVONNE PRINTEMPS 
PIERRE FRESNA Y 
PIERRE LARQUEY 

et MARGUERITE DEVAL 

NOUVEAUTES 

MILTON 
DANS 

BELAMOUR 
soir. (sf Jeudi) 20 h. Hat, Dim. 15 h. 

• A L'ATELIER • 2some 
l'HONORIBlE 

• MONSIEIJR PEPYS • 

MARICMY 
Cnorme succh pour 

D E D I: 
5 operette d' A. Willemetz et Christine ~ 
§ Soir.20h.sf. mercr.Hat.dim.15h. § 

~
= ~~Di~I:;~ ~= 

Drame de Jean D'ASTORG 
LA DORHEUSE, drame de A. de LORDE 
LA Ste-MARTHE, com. de P. VARENNE 

ous les soirs 20 h. 30 (sf vendredi) 
Mat. dimanches et feces a IS h 

TH. LANCRY 
55ome 

CAYEAU ~ REPUBLIOUE 
RAYMOND SOUPLEX 
JO£GUY - ROMAINZAC : P.-Louis 
PICARD· L. FILLEUL -Mad RAINVYL 

et MARCEL LUCAS 
presenth par Georees Guey 

C
OINCIDENCE sans doute. Mais l'on peut voir en ce moment, ii 
Saint-Germain-des-Pres et a Montmartre, !es expositions de 
deux peintres aussi opposes l'un de I' autre que peut l'Hre Bon­
n at du douanier Rousseau. Des extremes, en somme. Pierre Va• 

lade, eleve it l'ecole des Beaux-Arts d' Andre Devambez, ex-pen­
sionnaire de la Casa Velasquez, medaille au Salon des Artistes 
lrancais - le classique en un mot - montre, dans son atelier de 
la rue Simon-Dereure, dix ans de ses travaux en Espagne et en 
France. D'un pinceau magistral, avec un sens parfait de la com­
position, I' artiste a peint de grandes toil es impregnees d'hispanisme 
telle cette danseuse gitane ii Lagartera ou cette autre dansant 
dans une taverne d'Estramadure. Apr€s la corrida, qui represente 
le torero malchanceux protege de la loule par Jes gardes, est 
incontestablement un morceau de premier plan. Paysagiste, Valade f 
a rapporte de ses voyages a !ravers la France des sites amoureu- ~ 
sement rendus. 

Apres ces ceuvres, voir it la galerie Clausen celles de Belle, Fort 

(Photo Harcourt.) 
SIMONE BERRIAU, qui vient de, 
prendre la Direction du Thelilre 
Antoine, pr6aente actuellemeni 

« Ce soir. je suis gar~n •· 

~emment pas marque et qui peint pour sa seule joie, eomme le /-:, M · • r.' 
aux Hui/es et perntre du dimanche, ne manque pas de saveur. Nous 
~ommes Iii chez un .artiste spontane que !es prolesseurs n'ont evi~• I 

J 
'Ill lameux douanier Rendre visite ii ces deux peintres Si di!- Duel .. P<-'!,Je.rte J 
_q ferents est en soi-meme une le~on d'art qui permet la com r~':"' ~ pa raison et la preference. , A Chez Ledoyen 

inf ) - _, G~varn~ r:t EANNf. A'ffeERT 

ROBINSo~tMoNULIN ROUGE m-,~~'«,~~~'" -1 

RAPSQDIE DE FEMMES avecAt~Liallet TANIA FEDOR 
Tousles soirs a 20 h. ts. Dimanche 14 h.15 et 16 h.15 JACQUES VARE NNES 

GILBERT-GIL 

Ml 
LOGIQUE 

11 ne suffi t paa au Conservatoire 
International de Jazz d'avoir des ele­
Tea: voici que, tout comme l'aqtre, 
i1 accepte de recevoir des a.udi­
taurs. Qui a.ail ? C'est peut-etre 
d'avoir vu et entend.u Michel Warlop 
enseigner le violon-jau a un neo­
phyte recalcitrant qui donnera a Ull 

a,mateur. jWlque-la tie de OU hostile 
au jazz, l'idee de devenir execu­
tant ... 

l'ALAIS-ROYAL, cros succea de J. de Letru 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

LE JARDIN DE MONTMARTRE 
1 I, Avenue Junot - Metro: Blanche ou Lamarck 

.. LE CADRE LE PLu' s l TH~-SPECTACLE Tous 
PITTORESQUE DE PARIS" LES JOURS DE 17h. A 19h. 

TOUS LES SOIRS A 20 h. Matinees samedi 16h., dim. 15 et 17 h. 
TOUT UN PROGRAMME DE VEDETTES 

Retenez VOS tables a MONTMARTRE 02-19 • (Fermo le MARDI) 

,------- TOUS LES SOIRS a 20 h, JO prki1ea 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucce1 triomph,11 dont toute la presse ,•est fait 1'6cho 

~ APRES LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leur1 15 virtuo1e1 

MAX PALENC 
PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
ComUI• d• Jeon do LI.TRAZ 

DAUNOU 

R~VES 
JEAN PAQUI 

A FORFAIT 

** CIRQUE D'HIVER ** t GRANDE F~ERIE NAUTIQUE t 
,* ROBIN DES 801 S * * Mardi soiree "I-* Jeudl matinee et soiree * * Samedi matinee et soiree * t Dimanche 2 matinees et I soiree * ** M• Rip11hliq11e-Oh,rl.1111pf-S1-Silui,lion **: 
r GRAND PA1.AIS 7 

CIRQUE 

RANCY 

~ 
Le Cirque des Chomps-l.lysees Ll 

t>lus illustre des cirques (ran,ais 
ffre toujours un spectacle de valeur 
e1 Jeudi1, Samedls et Lundi• 
epre1entation1 a 15 h. et 20 h. 

Dim. et flt. I ◄ h. 17 h,. 20 h. 

-('~.tf~!!?) 
Juus LADOUMEGUE 
~ vMprise,,tat,on ~icia/eJ 

co,,,u• povr /~ CtN/IJC 
IT II ATTRACTIONS 
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EVOCATION 
POUR QUI 

INUTILE RETOUR 
CE SOIR AU BORD DE L'EAII • VERS L'OASIS D'AMIIR 

LES PAROLES LES PLUS BELLES 
UN IISEAU, UN£ FLEUR, ONE FE• 

et ma derniere creation , LI BATEAU OW S'EN VA 

Ces 8 ch~nsons voui .seront envoyees 
franco centre 20 francs adresses aux 

, es i es- u - a vaire - PARIS (XI• ) 
Tel ROO 36 58 C C Po,rau, 1908 36 

\ 

Plai&ir dee yeux., douceur, repOII , 
FLEU~. 

Sati&faetion du gout, 
sk\lrit6 dant l'emploi, qui~tude : 

EXCELSIOR. 

Pour votrt1 apmeut choi&isaez un 
EXCELSIOR. 

V oua eu changeru la plume en 
quelqu.,. aecondea. 

IFXCELSIOBI 
ET RE CHANGE 

00 

~ 
~ 
DEPOSE 

~ 

~ 

e000 Dl!POSITAIAIIS 
,.,.Alf'Ce. . ---..'"111A-

* LA NOUVEL.Ut PLUM■ 
'VJEDIUM• ·-----...... LE.5 MiME.sQUAUTU - I.A 

PLUMeQGtll, 

~~~ 
en utilisont nm sacheb d'encre 
en poudre IIIOll'en" OU fluid'enK 

4 CDLOR/S 
NOIR •ROUGE• BLEU •VERT 




